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AVERTISSEMENT 

Ce document a ete elabore avec un double objectif : 

- Informer les participants sur taus les aspects qui interes­

sent les finalites , l'organisetion , le deroulement et les 

suites des Seminaires Nationaux sur la Strategie Industriel­

le qui se sont deroules dans differents pays d'Afrique , et 

cela en partant de !'experience concrete vecue pour plusieurs 

d'entre eux • Le redacteur n'ayar.t pas collabore a taus les 

Seminaires , il est prcbable que certains aspects de !'ex­

perience lui auront echappe • Le s~minaire d'evaluation 

qui se tiendra 6 -1ienne fournira l'occasion soit de comple­

ter cette presentation , soit d'en rectifier les apprecia­

tions qui restent propres a l'auteur • 

- PosEr les termes preliminaires de discussionsqui , partant 

des differents aspects de l'Grganisation et de la proble­

matique des seminaires ' pourraient conduire a ameliorer ' 

DU modifier , les finalites , la methode , !'organisation 

et l'impact des Seminaires pour en accroitre l'efficacite 

reelle • s~r ce second point ' il n'a pas paru opportun 

pour le redacteur d'anticiper sur le contenu et les resul­

tats de ces discussions qui se derouleront a Vienne • 

Ceci etant ' il faut souligner qu'une evPlr1Ftion des Siminaires 

par les Oirecteurs Nationaux de Seminaire des pays ou ils ant 

ete organises, er. cours parallelement a la produr.tion du pre-

sent document • Les reponses au questionnaire qui 12ur a ?te 

adresse ( voir annexe )ainsi que son exploitation permettront 

d'eclairer davantage ou de corriger certaines des indicatio~s 

qui sont lei presentees e11 particulier sur l'impact et le suivi 

des Seminaires • Aussj le lecteur voudra bien excueer certaines 

in~uffisances ou lacunes qu'il pourrait constater • 
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INTRODUCTION 

I-CADRE ~'ORGANISATION DES SEMINAIRES NATIDNAUX SUR LA -----------------------------------------------------
STPATEGIE INDUSTRIELLE 

Les Seminaires au Ateliers (1) , sur la Strategie Industriel­

le ant ete dans leur grande majorite organises dans le cadre des 

activites de la Decennie du Developpement Industriel de l'Afrique 

( 0.0.I.A ) qui a ete proclamee pour cantribuer a mettre en oeu­

vre les dispositions relatives a l'i~dustrie contenues dans le 

Plan d'Actian de Lagos • Les objectifs vises tendent a promauvoir 

un developpement industriel autonome et autosuffisant dans le ca­

dre d'une strategie d'industrialisation qui doit contribuer a la 

satisfaction des besoins fondamentaux des popu ~ons , a la crea-

tion d'emplais et a la modernisation de la societe ' a la valo­

risation des ressources naturelles locales , a la creation d'un 

cadrepour l'assimilation et la promotion du progres technologique 

et a la formation d'une base pour le developpement des autres 

secteurs de l'~conomie • 

A cet effet , le programme de la O.O.I.A , adopte par les 

Ministres africains de l'industrie en 1980 , et enterine par une 

resolution de l'Assemblee Generale des Nations Uries , recomman­

de 3 chaque pays de definir au raffermir sa strategie natior1ale 

de developpement ir.dustriel ainsi que les politiques et actions 

prioritaires necessaires a sa mise en oeuvre tant sur le plan 

national que regional OU international • 

(1) Ces deux d~~aminations ant et~ utilisees suivant le chaix des 

autorites Jo:~les sans incid~nce sur le fond~~ la forme des 

Seminaires • 
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Pour ce faire , le programme propose qu'une demarche echelon-

nee en deux phases soit engagee .La premiere phase , dite prepa-

ratoire , devait notamment permettre de reorienter et adapter les 

strategies nationales aux objectifs du Plan d'ActiGn de Lagos • 

C'est dans ce cadre que la majorite des Seminaires ~ationaux 

ant ete organises • 

II-DPPORTUNITE DES SEMINAIRES 

Les Seminaires qui se sont tenus ant ete organise3 a la de-

mande des pays concer~es qui ant sollicit~ 1 1 2ssistance de 

1 1 0.N.U.D.I pour la preparation et le deroulement des Seminaires 

Nationaux • 

Dans taus ces pays , !'organisation d'un tal Seminaire pa-

raissait particulierement bien venue , inde~endammer.t du fait 

qu'une telle initiative s'inscrivait naturellement dans les ac-

tivites de la D.D.I.A •• 

En effet , taus ces pays connaissaie~t ur besoin urgent 

de reevaluation ' voire meme de simple definition • d'une stra-

tegie industrielle • C'est ainsi que certains pay~ aborda:~nt 

pour la premiere fois l'elaboration d'un Plan ce longue duree 

digne de ce nom , pour leq1:~l il i~portait d'arreter tnus les 

aspEcts de la politique de d§veloppem2nt industriel • Dans d'au-

tres cas , l'industrialisation se trouvait a la croisee des cne-
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mins et il importait de definir de no~veaux axes de developpement 

a la lumiere des resultats et problemes de l'experience passee 

et I au de nouvelles donnees economiques au politiques • Enfin , 

d'autres pays ' au l'industrialisation avait ete entreprise de 

fa~on tre~ empiri~ue , prenei?.nt conocience de la necessite d'une 

vision strategique capable de relancer et I au de dynamiser les 

initiatives industrielles • 

Dans taus ces pays , un effort de reflexion qlobal et sys-

tematique paraissait necessaire et utile et le Seminaire constitu-

ait un moyen de mobiliser et de concentrer les capacites natio-

nales sur cet effort de reflexion • 

Par ailleurs , en regroupant pour ce faire taus ceux qui 

etaient concernes directement OU indirectement par l'action d'in-

dustrialisation , les Seminaires paraissaient un ban moyen de 

prise de conscience et de sens~bilisation aux contraintes , aux 

difficultes et a~x necessites de l'industrialisation • Il etait 

ainsi possible d'aider a creer un climat de confiance et une 

unite de vues entre taus les acteurs du developpement inctustriel • 

Cet aspect des choses p~raissait d'autant plus important au mo-

ment au beaucoup de pays donnaient le sentime~t d'hesiter cu 

d~ ne plus croire en un certain avenir industriel • 

III- PROFIL GENERAL DE L'INTERVENTION 
--------------------------------

Lea 5eminairP.s , organises avec le concours de l'O.N.U.D.I , 
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se sent deroulP.s conformement au schem~ su~vant 

Une premiere pha6e comportant principalement une mission de 

consultant , etait effectuee sur place , avec un double objectif 

- Rassembler l'information et la documentation pour preparer 

un rapport introductif a l'usage des participants au Semi­

nairP. , suivant le c~dre inrlique pa~ 1'0.N.U.D.I. 

- ~ettre en place le dispositif organisationnel du Seminaire 

et prendre a cet effet avec les autorites locales les deci­

sions necessaires portant sur le type de seminaire , le choix 

du contenu et des themes , la methodologie , les pa~ticipants , 

l'organisatia~ du travail , l'encadrement , le programme et 

le calendrier , les locaux , le personnel de soutien , les 

fournitures , le protocole et l'information , l'organisa-

tion des visites le cas echeant •••• 

Cette premiere phase s'achevait par la redaction du Rapport 

Introductif et son envoi en nombre suffis3nt dans le pays concer­

n e pour d i st r i bu t i on ~ u x .Part i c i p E..n t s • 

La seconde phase debutait avec l'arrivee dans le pays , 

avant le Seminaire , du consultant pour verifier et parache­

ver avec les autorites locales tous les aspects de la prenara­

tion du Seminaire . Intervenait ensuite le Semin~ire proprement 

dit qui beneficiait de l'appui de cadres de 1'0.N.u.o.r venus 

du siege ( deux le µlus souvent ) et generalement de la presen­

ce du Sidfa • Apres le Seminaire , un rapport final etait cons­

titue rassemblant et presentant taus les actes et conclusions 



6 -

~u Seminaire puis envaye dans le pays cancerne pour diffusion • 

Les Seminaires ant toujours beneficie de l'appui actif 

des autaritP.s palitiques superieures et re~u un large echo 

a travers les differents modes d'expressian des media lacaux. 
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PREMIERE PARTIE L'DBJET DES SEMINAIRES 

Pour expliciter l'objet des Seminaires , il est 

utile d'e~ rappeler les objectifs vises , le contenu a travers 

le processus de reflexion et les themes abordes ' e~ enfin le 

produit de la reflexion • 

I- LES OBJECTIFS 

Les Seminaires qui ant ete organises visaient les objectifs 

principaux suivants 

- Preaenter et sensibiliser a la O.O.I.A en explicitant celle­

ci aupres des hauts cadres nationau~~ interesses a l'indus-

trie , par l'expose des objectifs , de la strategie et des 

programmes de la D.D.I.A • 

- Elaborer un corps de recommandations sur la meilleure stra­

tegie nationale d'industrialisation et sur des politiques 

adaptees d'incitation et d'accompagnement • 

- Identifier les secteurs prioritaires du jeveloppement in­

dustriel qui correspondent le mieux aux avantages et aux 

opportunites dont dispose le pays . 

- Sur la problematique 1u developpement industriel , offrir 
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un forum permettant de faire ref lechir et de confronter les 

paints de vue de tautes les parties prenantes a l'industria-

lisation : administrations ,arganismes publics et para-

publics , institutions financieres , organes professiunnels, 

industriels publics ou prives • 

- Fournir des orientations et un cadre de bas~ pour la plani­

fication industrielle et ~'elaboration des politiques in­

dustrielles • 

Ainsi l'objet des Seminaires etait de faire reflechir les 

hauts cadres natianaux sur le contenu qui paurrait etre donne 

au develappement industriel de leur pays ainsi que sur les voies 

et moyens au les conditions qui pourraient etre mises en plac9 

pour cancretiser ce developpement • Cet ensemble de reflexions 

devait dessiner le5 elements d'une strategie industrielle glo­

bale a mettre en oeuvre a travers la planification , les poli­

tiques industrielles , les reformes et les mesures de taus or­

dres a promouvoir • 

II- CONTENU 

Le c~ntenu des Seminaires allait ainsi etre organise sur 

la base d'une investigation portant sur las termes de la probl~­

matique du d2veloppement industriel de chaque ~ays • 
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Cette reflexion etait a mener en partant generalement oes 

considerants suivants : 

- Les orientations fondamentales de la politique natianale 

telles qu'elles sent definies par les autorites du pays • 

- Les strategies , cbjectifs et programmes de la D.D.I.A. 

qui constituait un cadre de reference que les pays africains 

s'etaient eux-meme donnes • 

- L'appreciatian correcte a la fais des potentialites et des 

limites qui determinent le develappement industriel natia-

nal et du contexte ecanamique national dans lequel il dait 

intervenir • 

L'experience acquise dans les etapes anterieures de mise 

en oeuvre des abjectifs et programmes d'action en matiere 

industrielle et des insuffisances qui ant pu etre constatees. 

- L'evaluatian des strategies anterieures et !'analyse des 

problemes de fond qu'a rencantre et que rencontre encore 
-

!'industrialisation du pays dans ses differents aspects • 

- La prise en compte de l'incidence du cantexte internatia-

nal et regional sur le de· elappement des activites indus-

tri2lles • 

Ces considerants permettant d'eclairer les options et 

leg necessites ' differents themes ant ete selectionnes pour 

structurer la reflexic~ et la dis~ussion auteur de la prob~ema-

tique industrielle du pays • Deux approches ant ete pratiquees 

pour ce faire : 
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Sait une selection des principaux domaines sur lesquels 

une reflexion etait souhaitable a la lumiere de la proble­

matique industrielle • Ainsi ant pu etre choisis des the­

mes panctuels partant tantat sur les priarites ou les voca­

tions industrielles ( tels que le chaix des industries ~ria­

ri taires 6 pramauvair ) tantat sur l'environnement institu­

tionnel ( tels que la promotion industrielle ) tantot swr 

le cadr~ incitatif ( tels que le financement ) tantot sur 

les structures d'appui ( tels que le transfert de techna­

lagie au la formation ) tantat sur le fanctionnement du sec­

teur industriel existant ( tels que l'assainissement des en­

treprises ) , etc • 

- Sait une apprache plus integree qui a conduit en general a 
retenir trais aspects dominants au s'exprime la prablemati­

que industrielle : 

0 La demarche ~e developpement qui permettait , a partir 

d'une analyse des cantraintes et des potentialites , 

d'eclairer les choix de fond quant aux branches et filie­

res prioritaires et quant au role respectif de 1 1 Etat 

et du secteur prive • 

0 L'environnement de l'industrie qui permettait d'aborder 

tout le cadre institutionnel et reglementaire au niveau 

des institutions de directio~ et d'animation , du dispo­

sitif incitatif ' des reglementations et de !'ensemble 

des structures d'appui et d'encouragement a !'industria­

lisation • 

O L'entreprise qui permettait d'aborder les problemes 

J'efficacite de l'appareil de production , la politi­

que de restructuration et de rehabilitation du secteur 
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existant , la place particuliere de la P.M.E et la pro-

tion d'entrepreneurs nationaux • 

Chacun de ces trois aspects constituait un theme principal 

differencie en sous-themes plus adaptes au contexte propre 

de chaque pays • 

Quelque soit l'apprache adaptee pa1r structurer les themes 

de reflexion et de discussion des Seminaires , un rapport intra­

ducti f permettait de presenter aux participants la prablematique 

du developpement industriel propre de chaque pays et de donner 

ainsi un eclairage circonstancie aux themes proposes 

III-LE PROOUIT 

Ainsi , partant de themes dE reflexion bien definis , les 

Seminaires devaient permettre d'apparter des elements de reponse 

a la prablematique enancee dans le rapport introductif et demeu­

ree au stade des interrogations • Les reponses appartees par les 

Seminaires ne pauvaient etre ni tau~as completes , ni toutes im­

mediat.ement applicables • L'ambition etait cependant d'aller le 

plus au fond des choses , aussi lain que !'experience et les con­

naissances des participants le permettaient , sans conformisme , 

mais avec realisme et lucidite • 

Le resultat recherche par les Seminaires et3it de produirP 

un ensemble de conclusions faites de propositions , suggestions 

et recommandations constituant une strategie globale d'action 

dans le domaine industriel avec toutes ses implications au ni-
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veau des obj~ctifs a poursuivre' des politiques a mener et de 

l'organisation et des mavens a mettre en place • Ceci impliquait 

une approche assez large ne se limitant pas exclusivement au sec­

teur industriel proprement dit mais touchant a tout ce qui le 

conditionne • 

Les c~nclusions des Seminaires abordaient forcement des do­

maines a la fois diversifies et complexes et leur degre d'ela­

boration etait varie • Certaines canstituaient de simples orien­

tations au des objectifa sait de develappement sait de refarme 

qu'il canvenait de suivre au d'approfondir et de traduire ulte­

rieurement , et souvent apres etude et preparation , en action 

concrete • D'autres canstituaient des mesures a~ initiatives di­

rect.ement applicables et a prendre par les pauvoirs publics OU 

d'autres institutions • D'autres enfin se bornaient a faire 

des recommandations a prendre en consideration pour la solution 

de tel au tel probleme du secteur industriel • Toutes les propo­

si tians , suggestions au recammandations canstituaient en fait 

un programme d'actian a mettre en oeuvre suivant le cas dans le 

court ou le maven terme , vaire le long terme • 

Ceci etant , le sauci constant des arganisateurs des Semi­

naires a ete de 11eiller au realisme ' c'est a dire a la faisabi­

lite et au caractere aperatiannel des conclusions ainsi qu'a 

leur hierarchisatian en termes de ~riorites • 

Les conclusions des Seminaires etaient presentees dans un 

rapport final canstituant une contribution a la preparation des 

decisions des autorites en matiire de develappement lndustriel • 
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Ell~s ant dans certa4ns pays directement Ete utilisees dans le 

cadre de !'elaboration jes plans natianaux a mo1en terme et ant 

toujours ete portees a la connaissance des plus hautes instances 

du pays • ( Vair en ce qui concerne !'utilisation du produit du 

Seminaire la quatrieme partie portant sur !'impact et le suivi ) • 
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DEUXIEME PARTIE LES ASPECTS ORGANISATIONNELS 

Plusieurs aspects organisatio~r.els seront ici 

presentes qui permettront de donner des indications sur la me­

thode suivi2 , le deroulement des travaux , le rapport introduc­

tif , les participants et l'organisation proprement dite • 

I- LES CHOIX DE METHODE ET LE DEROULEMENT DES TRAVAUX 

--------------------------------------------------
Les choix de methode ant en fait determines le deroulement 

des travaux et ant conduit ' en simplifiant ' a deux types de 

Seminaires par leur approche et par leur maniere d'operer • 

I-1. Les Seminaires-debat 

Ces Se~inaires , utilisant la methode classique , ant 

ete caracterises par des debats menes principalement en seance 

pleniere autour de communications prealables portant sur une se­

rie de themes ponctue!s • Dans ce premier type de Seminair2 les 

seances plenieres ant parfois occupe l'essentiel du temps • Elles 

ontpermis d'entendre d'abord des communications introductives 

( presentation de la D.D.I.A et rapport introductif ) puis les 

communications thematiques, chacune de celles-ci donnant lieu 

a des debats et echanges • 11 faut noter que certains Seminaires 

ant organise les communications et debats au sein de commissions 

specialisees • Meme lorsque ces debats ant eu lieu en seance 

pleniere , des commissions ant ensuite ete instituees pour pre­

parer les conclusions des travaux et les suggestions et recom­

mandations ' lesquelles etaient presentees pour adoption en se-

ance pleniere • 

Cette methode , probablement plus riche sur le plan 

de la presentation des sujets traites a cependant rev~le Quel-
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ques inconvenients au regard des objectifs des Seminaires : 

- Le rapport final et les suggestions et recommandations qu'il 

comporte ant parfois ete davantage l'oeuvre d'un petit grou­

pe de redacteurs que le reflet fidele des di3cussions au 

cours des travaux • 

- En effet celles-ci se sent aver~es trap eparpillees au pas 

suffisamment s~~ucturees pour fournir toujours un ban ~ate­

riau pour 1 1 el3oaration d'un carps de propositions et re­

commandations • 

- La preparation des communications sur les themes =hoisis 

a parfais sauleve des difficultes • 

- Enfin , camme toujaurs dans ce genre de Seminaire , certains 

participants demeurent totalement passifs et a l'ecart des 

debats • 

On notera a !'inverse que !'aspect debat de point de vue, 

m~me s'il s•est Fait dans le desordre des idees , a constitue 

un des apports les plus interessants de ce type de Seminaire • 

Par ailleurs , l'effet de sensibilisation aux problemes et ab­

jectifs de l'industrialisation a ete beaucoup plus large lors 

des Seminaires-debat • 

I-2. Les Seminaires de reflexion 

Dans ce second type de Seminaire , l'essentiel du temps 

etait cansacre a des travaux de graupe ( voir !'expose de la me­

thode active suivie au sein des groupes dans !'annexe 2 ) • Des 

communications d'information seulement etaient faites en sean-

ce pieniere au debut du Seminaire essen~ie~lement sur la 

D.D.I.A et le rapport introductif , et dans certains pays , cas 

du Zaire , sur !'analyse-diagnostic au niveau ces grands themes 

de reflexion du Seminaire • 

Chaque groupe etait en charge d'un theme , subdivise 

en sous-themes auxquels une seance de ~eflexion etait consacree 

pour chacun • Les travaux de groupe etaient menes par deux ani-

mateurs , l'un du pays , l'autre O.N.U.O.I Chaque groupe 

avait son rapporteur , charge avec !'assistance des animateurs 
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de faire le ~eppGrt ~u groupe contenant les suggestions et re­

commandat i a~s - Un c~mite de synthese compose des rapporteurs et 

animateurs preparait la presentation harmonisee des rapports de 

~roupe a la seance pl~niere qui les discutait ' las ameliorait ' 

et les adoptait en fin de travaux • 

Cette methode , qui au depart inquietait quelque peu 

les participants , parceque generalement nouvelle pour eux , 

s'est revele2 pcsitive et a en general emporte leur adhesion a 
posteriori • A son ~ctif , on peut mettre : 

- Le fait de faire appel a la contribution de chaque partici­

pant ablig£ d'intervenir dans le cadre des travaux de grou­

pe ' ce qui ;ui donne le sentiment de prendre part a une 

veritable oeuvre collective et stimule son effort de refle-

xion • 

- En co~sequence , le rapport final du Seminaire est effecti­

vement le praduit de la reflexion de taus les participants 

simplement mis en forme par la suite 

- Le fait de n'exiger aucune preparation de fond , lourde, 

avant le debut du Seminaire • 

Cette methode presente cependant l'inconvenient d'etre 

plus exigente en matiere d'encadrement , qui doit etre rompu 

aux techniques d'animation de groupe , et au niveau de la quali­

te des participants • 

On notera en ce qui concerne le deroulement des tra­

vaux que des seances d'auverture et de cloture ant eu lieu ' ge­

neralement rehaussees par une allocution d'un membre du Gouver­

nement , et accompagnees d'une intervention soit du R~presen­

tant-Resident , soit d'un membre du Secretariat de 1'0.N.U.O.! • 

II- LES PARTICIPANTS 

Leur nombre a dependu des formules Et methodes retenues. 

La formule elargie du Seminaire-debat a regroupe jusqu'a une 

centa:ne de participants ( cas du Benin au du Niger ) • Par cen­

tre la formule restreinte du Seminaire de reflexion a regroupe 
I I 
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selon les cas entre 24 et 30 p~rticipants • en trois groupes en 

general • 

Le principe de base du recrutement etait la representation 

de taus ceux qui sont concernes directement au indirectement par 

12 developpement industriel et qui etaient susceptibles d'ap­

parte~ une contribution a la reflexion • Ont ete ainsi associes 

tant des administrations que des organismes publics decentralises, 

des institutions financieres , des ~ntreprises publiques et pri­

vees et des organis8tions professionnelles • On trouvera en 

annexe une typologie de3 representations sollicitees ( voir an­

nexe 3 ) • Dans !'ensemble , et a quelques exceptions pres , 

taus ceux qui ont ete sollicites se sont faits representer • 

Il etait extremement important que les participants soient 

de haut niveau , speciaiement da~s la formule restreinte • Tou­

tefois , la qualite des representants des org8nes sollicites n'a 

pas toujours ete a la haute~r de cette exigence malgre les ef­

forts faits pour limiter le temps conscre au Seminaire et per­

mettre ainsi dux hauts responsables de se liberer • Ce fait a 

donne des groupes de travail pas toujours homogenes quant a la 

qualite et a la productivite de ses membres • 

Dans !'ensemble , les camites locaux d'arganisatian n'ant 

pas maitrise la designation des persannes qui est restee de la 

respansabilite des organes dont la representa~ion etait sollici­

tee • Il convien~~~it d'ameliorer l'approche et le mecanisme 

de choix des participants paur le rendre plus nominatif , ce qui 

implique davant.age de contact et d'explicatian avec les arganes 

sallicites • Il faut ici nater que ceux-ci ne per~oivent pas tau­

jours au depart l'enjeu du Seminaire au n'ont pas fait l'effart 

d'attentian suffisant • !ls l'ont parfais cansidere camme une 

obligation parmi d'autres dent il canvenait de s'acquitter • 

Toutefois I bien que les Seminaires aient ete accueillis ' 

au depart , par certains , avec scepticisme , les participants 

ant ete pBr la suite , generalement assez enthausiastes pour 

cet effort de reflexion commune. De ce paint de vue an peut af-
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firmer que l'initiative des Seminaires , leur objet et l'esprit 

de concertation et de co11tribution personnelle qui les a marques 

ant ete unanimement apprecies par ceux qui y ant participe • 

Ceci explique que les participants aient en general contri­

bue de leur mieux et avec serieux aux travaux des Seminaires 

Dans l'ensemble , il n'y a pratiquement pas eu d'absenteisme • 

III- LE RAPPORT INTRODUCTIF 

L'objectif du rapport intraductif etait double : fournir 

a taus les participants une information de base commune et une 

prablematique de la strategie industrielle dans le pays con~io2-

re • Les elements principaux qu'il devait cantenir etaient in­

diques par le siege de 1'0.N.U.D.I dans le cadre de la defini­

tion de la mission preliminaire du consultant charge de preparer 

le Seminaire avec les autarites locales 

En fait les rapports introductifs se sent presentes pour 

la plupart en quatre parties 

- La premiere consacree a ~ne breve presentation de la D.D.I.A, 

de son historique , de sa demarche et de ses programmes • 

- La seconde ccnsacree au contexte du developpement industriel, 

fournissait une vue d'ensemble de l'economie a travers les 

donnees de base et potentialites , la structure et l'evo­

lution de l'economie et la presentation du secteur indus­

triel et de ses difficultes • 

- La troisieme enon~ait la problematique du developpement 

industriel en abordant a la fois les probl€med de demarche 

et de priorites , les questions institutionnelles , d'en­

cadrement et de stimulation du developpement industriel , 

et enfin ~~s questions relatives a l'etat de l'appareil 

productif existant sous l'angle des problemes lies a 1.'~n­
treprise • 



- 19 -

- La quatrieme et derniere partie etait consacree au Seminai­

re propremen~ dit sous l'angle de son apportunite , de son 

cantenu t de ses methades et de sa contribution et des re­

sul tats attendus 

Il canvient de noter que le rapport introductif ne visait 

pas a avancer des propasitaans t qui , elles , devaient venir 

des participar.ts , mais a preparer la reflexion par une Serie 

r'interrogatians ouvrant la vaie et pasant les termes de cette 

reflexion • Sa finalite etait done de partir d'une analyse 

pour debaucher sur l'exploratian de solutions • 

Dans ce travail , les consultants ant systematiqu~ment 

tenu a prendre en campte les cho~x et les orientations pcliti­

ques natianales qui faurnissai~nt le fil canducteur de taute 

la demarche du rapport intraductif et des interrogatia~s qu'il 

campartait • 

Ce rappo~t destine aux futurs participants etait envaye 

en meme temps que la lettre d'invitation a etre assacie aux 

travaux • 

IV- L'ORGANISATION DES SEMINAIRES 

Les Seminaires ant ete urganises en deux phases 

IV-1. La phase preparataire : 

Celle-ci avait pour but de prendre toutes !es disposi­

tions necessaires a !'organisation du Seminaire , a savoir 

- Prendre les decision£ de principe avec les autorites 

- Arreter !'ensemble des arrangements materizls necessaires 

au deroulement des Seminaires • 

- Preparer la substance du Seminaire et a cet effet elaborer 

un rapport introductif • 
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Cette ~hase etait marquee par la presence dans le pays 

concerne d'un consultant de 1'0.N.U.O.I charge d'aider a concre­

tiser cet ensemble de dispositions • Des l'arrivee du consultant , 

et dans taus les p1ys , un comite d'organisation du Seminaire 

a ete mis en place • Ce comite , preside en general pa~ un haut 

responsable soit de l'administration de l'Industrie , soit de 

l'administration du Plan , etait compose de trois a quatre 

membres en general , provenant de ces administrations , qui 

ant le plus souvent accepte de parainner conjointement le Se­

minaire • C'est ce comite qui avait en charge de mener l'ensem­

ble de la preparation organisationnelle du Seminaire , a savoir 

convocations , locaux , materiel et fournitures , invitations , 

visites d'entreprises dans certains cas ••• C'est avec ce comite 

que le consultant a collabore pour definir le type de Seminnire 

et la methode t les themes , la composition des participants ' 

le choix des animateurs nationaux , le programme , la date et 

le lieu du Seminaire , le -budget ••• 

Pendant son s2jour dans le pays , le consultant devait 

egalement rassembler toute la documentation necessaire a l'ela­

boration du rapport introductif , beneficiant en cela de l'ap­

pui du comite • 

La phase preparatoire etait cloturee par l'envoi par 

1'0.N.U.O.I de la documentation de base a l'intention des par­

ticipants comprenant notamment le rapport introductif • 

Dans l'ensemble la preparation du SeminairP. dans 

chaque pays a benaficie de l'appui des plus hautes autorites 

politiques en la personne des Ministres charges d~ l'I~dustrie 

et I ou du Plari • Le plus souvent , une communication a.J Gouver­

nement etait faite sur la tenue du Seminaire • 
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IV-2. La phase d'execution 

Elle a couvert essentiellement la periode du Seminai­

re , qui a dure en general une semaine plus au mains pleine • 

Le comite d'organisation et le consultant ant ~·1 a veiller aux. 

ultimes preparatifs et au ban deroulement du Seminaire place 

sous l'autorite d'un directeur national qui etait le plus sou­

vent le responsable du comite d'organisation • 

Dans l'ensemble les Seminaires ant beneficie d'un 

large echo dans les media du pavs et d'un appui politique,par­

fois tres marque ( cas du Zaire ) • 

Apres le deraulement du Seminaire , un rapport final 

etait mis au point qui rassemblait Gt presentait taus les actes 

du Seminaire : les travaux , les canclL•sions , les interventions 

officielles , les communications , le rapport introductif , les 

motions , la liste des participants ••• 

Dans l'ensemble on peut considerer qu'il n'y a pas 

eu d'accroc majeur dans l'organisation des Seminaires qui se 

sant toujou~s tenus dans des conditions convenables • 
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TROISIEME PARTIE LES ENSEIGNEMENTS DE FOND 

L'organisation de Semir.aires sur la strategie 

industrielle a ete po~r de nombreux pays une occasion d'effec­

tuer un diagnostic et une evaluation d'ensemble de l'industria­

lisation realisee ' de son environnement ' ~insi que des politi­

ques industrielles et des conditions dans lesquelles fonction­

nait l'appareil de production • 

Ce diagnostic et cette eva:uation ant permis de 

faire Lne serie de constatatians et de tirer quelques enseigne­

ments de fond sur les questions actuelles de l'industrialisa-

tion des pays africains au se sont deroules les Seminaires • Les 

analyses effectue2s ' bien que rapides et done limitees a iden­

tifier ce qui etait le plus apparent ' ant permis de faire quel­

qu2s grandes canstations et d'examiner differents problemes qui 

en resultaient • C'est a partir de ces analyses,et de leur ex­

periPnce propre , que les part.icipants , ant sur les domaines 

principaux qui interessent l'industrialisation , fait des recom­

~andations dont l'ensemble constitue les a ·retes principales d'une 

strategie natianale inr.luant les grands objectifs a poursuivre 

ainsi que les moyens et conditions qui devraient y concourir • 

I- LA CRISE DE L'INDUSTRIALISATIDN 
-------------· ----------------

Il est aujourd'hui evident que l'industrialisation da~s 

les pays africains se presente dans des conditions 4ui diffe-

rent sensiblement de celles qui existaient il y a une decennie • 

De nouvelles donnees importantes determinent desormais les pali­

tiques d2 developpement qui pourraient etre initiees e~ matiere 

industrielle et il convient d'en souligner les plus significatives 
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O L'endettement marque qui caracterise la situation des fi­

nances exterieures des pays concernes et qui. limite consi­

derablement le champ de leurs initiatives • 

o Le reflux generalise de l'investissement direct exterieur 

et la rarpfactian des ressources de f inancement • 

0 Les palitiques de stabilisation et I au d'ajustement struc­

turel menees par les Etats et qui ant des incidences notables 

sur la demande et sa structure ainsi que sur l'affe~tation 

des ressources • 

0 Le desengagement de l'Etat en tant qu'aperateur ecanamique 

O Le resserement des marches et des apportunites d'investis­

r,ement a l'echelle tant naticnale qu'internatianale • 

0 La degradation , parfois importante,de l'agriculture locale 

liee a l'industrie • 

O Les pragres de la technolugie et leurs implications sur 

les seuils de rentabilite et les economies d-'echelle • 

Ceci etant , la tenue des Seminaires dans les differents 

pays et les investigations preliminaires auxquelles ils ant don­

ne lieu permettent de faire une canstatatian centrale : l'indus­

trialisat~an des pays concernes est en crise • Cette crise revet 

trais aspects importEnts et lies qu'il faut sauligner parce 

qu'ils ant determine les centres d'interet et les grandes ques­

tions discutees • 

I-1. La crise de l'appareil de production 

Dans la majorite des pays objets des Seminaires , 

l'appareil industriel existant , apres une periode de demarra­

ge et d'elargissement ' s'est peu a peu dete~iore sous l'effet 

de facteurs multiples • Des entreprises ant cesse de produire , 

d'autres ant reduit considerablement leur taux d'utilisation 

des capacites et leur niveau de rentabilite , d'autres enfin 

ne survivent que dans des conditions extremement difficiles 
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avec un equipement de production a bout de souffle et une mar­

che d~exploitation accrobatique • La fin de la decennie 70 , 

et le debut des annees 80 suivant les cas , marquent le demarra­

ge de ce mouvement regressif qui s'est repercute sur les perfor­

mances economiques de l'industrie t generalement en declin re­

gulier a partir de cette periode • 

Cette situation est le resultat tant de facteurs ex­

ternes a l'entreprise et touchant a son environnement que de 

facteurs internes lies aux insuffisances de taus les aspects 

de la direction et de la gestion , taus ces facteurs jouant de 

fa~on diversifiee suivant les pays • 

I-2. La crise de confiance 

Elle affecte les dirigeants et les fonctionnaires 

qui , face a l'ampleur des problemes et des degradations que 

subit l'industrie , tendent a marginaliser l'importance de celle­

ci et a reduire les efforts d'organisation , d'initiative et 

d'action susceptibles de favoriser l'industrialisation • L'en­

cadrement institutionnel s'affaiblit et les taches de creation 

et d'animati~~ laissent la place aux taches purement administratives. 

De~us au reserves , les dirigeants reduisent dans les strategies 

nationales le role de l'industrie sans toujours prendre conscien-

ce que , souvent , ce sont des politiques economiques nationales 

inadequates qui ant aggrave les facteurs d~ degradation soit 

propres aux er1treprises soit lies au contexte national au inter­

national • Les besoins et les problemes de l'industrie sont 

alors rarement pris en compte dans les decisions de politique 

et gestion economiques nationales • 

Cette crise de confiancP affecte egalement les opera­

teurs economiques , publics ou prives , souvent decourages de 

se heurter a une bureaucratisation complexe et lourde servie 

pa~ un appareil administratif , le plus souvent mal dote en 

moyens de faire face aux taches qui lui sont devalues • 

Ainsi , la crise de co~fiance debouche d'une part 

sur une crise de direction de l'economie industrielle et d'au-
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tre part sur une crise ~e l'entreprise en tant qu'autil de 

promotion ecanamique • 

I-3. La crise des investissements 

Consequence de la deterioration ecanamique des acti-

vi tes industrielles et des difficultes et prablemes qu'elles 

rencantraient ainsi que des dautes que cette situation engendrait 

sur l'iw.pact ecanamique et la rentabilite de l'industrialisatian, 

les initiatives d'investissemnt se sant rarefiees depuis la fin 

des annees 1970 • Les Etats , en premier lieu , canfrantes aux 

prablemes particulierement aigus des entreprises publiques et 

a des situations ecanamiques et financieres difficiles ' sant 

devenus de plus en plus reserves • Dans certains pays cette re­

ticence a pris la farme d'un choix politique systematique oppo­

se a tout investissement industriel public • Les rares Et8ts 

qui ant sauhaite etre presents a ce niveau n'en n'ont guere eu 

les mayens • Les investisseurs prives etrangers , ensuite , se 

sent pratiquement retires du circuit d'investissement industriel 

et leurs reticences sent devenues extremes sous l'effet a la 

fais des facteurs lnternatianaux et des inquietudes sur les 

conditions d'exploitatian et la rentabilite de le~rs investis­

sements • Enfin , les investisseurs prives nationaux ant mainte­

nu un faible fl~x d'investissement,souvent en reduction ' la 

ou les conditions leurs paraissaient les plus favorables et no­

tamment sur des sequences de production reduites • L'adhesion 

et l'initiative des investisseurs prives en general ont,dans 

plusieurs pays concernes par les Seminaires , ete freinees 

par le manque de Gonfiance dans les capacites economiques du pays 

et dans les politiques , fluctuantes OU incertaines , qui etaient 

menees ainsi que par l'expansion des systemes de gestion econo­

mique bureaucratique • 

En definitive , c•est generalement un nouveau climat 

et de nouvelles poiitiques incitativ~s , particulierement puis­

santes qui s'averent desormais necessaires pour degeler les 

initiatives d'investissement qui repasent de plus en plus sur 
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le seul secteur prive dans la majorite des pays • 

II- LES PRINCIPAUX THEMES DE REFLEXION DES SEMINAIRES 

--------------------------------------------------
ET LES RECOMMANDATIONS 

Les themes de ref lexian des Seminaires se sant ordonnes 

autour des principales interrogations enoncees dans la proble­

matique du developpement industriel telle qu'elle etait appre­

hendee par le rapport introductif • Ces themes sont ici presen­

tes er. six tetes de ch~pitre qui visent a recauvrir !'ensemble 

des sujets abordes a travers !'organisation specifique des tra­

vaux prapres a chaque Semin~ire • 

II-1. Le choix des priarites 

Dans la majorite des pays concer~es par les Seminaires 

il n'y avait pas de strategie industrielle formulee en termes 

clairs et structures • Parfois , il n'y avait aucune orientation 

pour l'industrie , d'autres fois , quelques choix de base etaient 

retenus sans que leur contenu ne soit explicite et permette de 

Quider !'action • Dans la majorite des situations , la strate­

gie de substitution aux importations constituait l'axe dominant 

des orientations formulees au non formulees • Pour taus les 

pays ou s•est deroule un Seminaire , le besoin de definir ou 

de redefinir une strategie etait reel • 

L'interet qui a ete porte a cette reflexion a ete 

d'autant plus fort qu'elle paraissait susceptible d'a~porter 

une issue a la crise qui pesait sur l'i~dustrialisation de ces 

pays et aux limites et insuffisances , generalement apparentes 

aux participants , de la strategie de substitution • Celle-ci 

a souvent fait l'objet d'une analyse montrant l'impasse a la­

quelle elle conduisait au stade actuel le developpement indus-
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tr.iel des pays concernes • 

Avec leur sspecificites propres , les pays ont en 

general pris a leur compte l'approche de la D.D.I.A d'un deve­

loppement autocentre redannant aux facteurs , aux ressources et 

aux besoins nationaux une place centrale dans la recherche des 

vocations industrielles et des activites a developper priori­

tairement • Pour les pays dont les ressources naturelles et le 

marche etaient limites , cette approche a carduit a privilegier 

essentiellement la rel3tion agriculture - industrie comme sour­

ce principale des occasions d'investir • A !'oppose • pour les 

pays bien dotes en ressources et a l'espace economique large , 

l'approche autocentree a conduit a definir une strategie axee 

sur !'integration nationale des processus de production et la 

diversification des activites , et prenant en campte le rule 

que peuvent jouer les industries dites matrices • Pour les uns 

comme pour les autres , !'importance que revet la cooperation 

sous-regionale a toujours ete prise en compte r quo:que des in­

terrogations soient apparues sur les moyens reels de la promou­

voir. Hors cette dimension sous-regionale , seuls quelques rares 

pays ant integre dans leur strategie l'exportation de produits 

manufactures en p1us de celle qui pourrait directement re-
sulter de la trBnsformation des ressources nature~les au des 

grandes productions agricoles • 

Dans l'ensemble , on peut considerer que les Seminaires 

ant pose a point nomme le probleme de la validite des strate­

gies anterieurs r formule~s ~u non formulees r et qu'ils ant 

effectivement abouti a proposer une reorientation centree prin­

cipalement sur une meilleure valorisation des ressources nationa­

les et de meilleures :iaisons de developpement avec l'agricul­

ture consideree partout desormais comme la premiere priorite • 

Parmi les choix de priorite , il faut souligner l'im­

portance qui a ete accordee par taus les pays a la P.M.E conside­

ree comme un valet essentiel de la strategie d'industrialisation • 
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Les Seminaires ant en general reconnu de grands merites a ce 

type d'industries qui leur ant paru les plus accessitles , 

les mieux adaptees au contexte et aux opportunites du marche , 

et les mieux a meme de satisfaire les besoins fondamentaux des 

populations • La majorite des Seminaires ant en consequence con­

sacre une part de leurs recommandations aux voies et moyens 

susceptibles de dynamiser les initiatives en ce domaine notam­

ment au niveau du dispositif institutionnel et de la politique 

inLitative • 

II-2. Le role de l'Etat 

Cette question adirectement au indirectement large­

ment conditionne les travaux des Seminaires • Dans la dernie­

re decennie , l'Etat a joue dans taus les pays concernes un role 

prepci1derant dans l'industrialisation aussi bien en tant qu'ins­

titution d'encadrement qu'en tant qu'investisseur et proprie­

taire d'entreprises • Les difficultes a maitriser la marche d'un 

secteur public trap souvent inefficace et couteux , en raison 

du poids des methodes bureaucratiques et des pratiques anti­

economiques , jointes a celles resultant de l'evolution et de 

la situation economique et financiere globale des pays concer­

nes , ant imprime dans presque taus ces pays une evolution carac­

terisee par un desengagement plus au mains systematique de l'E­

tat • Le plus souvent l'Etat ne souhaitait plus investir et en­

core mains gerer des unites industrielles 

11 est apparu au cours des Seminaires que ce change­

ment de premiere grandeur n'etait pas suffisamment analyse et 

clarifie dans toutes ses consequences et qu'il induisait un 

immobilisme et un attentisme au lieu de la mise en place de 

nouvelles formes d'organisation et d'action liees a des options 

differentes • 

Dans ce contexte , les principales questions discu­

tees ant porte sur 
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O Les capacites d'orientation de l'Etat Qui demeure en tout 

etat de cause investi de la responsabilite de definir les 

politiQues et de choisir les objectifs • En effet les pe­

titions de principe Quant a un engagement direct de l'Etat 

bien mains important et en faveur de l'investissement pri­

ve ' et done inevitablement en faveur d'un large libre jeu 

des forces du marche , impliQuent l'abandon des gestions 

·administratives de l'economie et des instruments directifs 

au bureaucratiQues au profit d'une action sur l'environne­

ment de l'industrie • 

En particulier , les Seminaires ant montre la necessite de 

redefinir le concept et le contenu de la planification , 

qui reste souhaitee dans la majorite des pays comme cadre 

de direction et de gestion strategique de l'economie a 

moyen et long terme • Les methodes , les leviers et les 

instruments communement utilises anterieurement , et no­

tamment les injonctions et les approches quantitatives , 

ant paru inadaptees , sans que les Seminaires n'aient 

suffisamment degages les voies et moyens d'une nouvelle 

approche en matiere de planification qui soit plus qualita­

tive et plus centree sur les facteurs , les problemes et 

les conditions de l'industrialisation • 

En meme temps les Seminaires ant montre que l'administra­

tion· du developpement industriel etait peu preparee a ce 

nouveau role de direction et que d'importantes reformes 

etaient a promouvoir sur le plan de l'organisation insti-

tutionnelle • 

0 La place qui doit eventuellement rester a l'Etat dans la 

fonction d'investissement • Ooit-il aller jusQu'a prepa­

rer des projets et tenter de les promouvoir aupres du sec­

teur prive ou simplement detailler ses objectifs et ses 

priorites ? Ooit-il quand meme se substituer au secteur 

prive lorsqu'il est dP.faillant ou que les conaitions de 

rentabilite l~ rebute ? Ooit-il se reserver des activites 

strategiques ? Bien que les chaix sur ces paints aient ete 

assez divers , les Seminaires ant fait ressortir la neces­

site d'une nouvelle apprache de la palitique de promotion 
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d'autant plus importante et forcement plus large des lors 

que l'Etat se retire de l'investissement industriel • cette 

necessite a , en general.ete bien per~ue , ce qui a souvent 

conduit a ne plus limiter !'action de promotion aux inves­

tissements P.M.E ( voir plus loin sur la promotion indus­

trielle ) • 

0 L'importance et le role beaucoup plus consequent que prend 

le secteur prive dans les strategies d'industrialisation 

retenues conduit a donner une autre dimension a la respon­

sabilite d'encadrement de l'Etat. Il lui appartient encore 

plus de se preoccuper de creer les conditions et les moyens 

susceptibles de favoriser le developpement industriel (struc­

tures d'appui , mesures incitatives , politiques industriel­

les favorables ••• ) et de veiller a travers la coordina­

tion inter-ministerielle a la solution des problemes de 

l'activite industrielle • 

C'est de ce fait une nouvelle dem2rche de l'action publi­

que t davantage centree sur !'encouragement a l'initiative 

et l'aide a l'exploitation industrielle,qu"'il est apparu 

necessaire de definir et de mettre en oeuvre • 

En effet dans beaucoup de pays , l'action et les preoccu­

pations de l'Etat vis a vis du secteur prive avaient davan­

tage porte sur le souci de controle que sur une demarche 

d'appui • Ceci etait particulierement apparent a travers 

le foisonnement rtes autorisations exigees , la politique 

des prix , la politique commP.rciale •••• Les Seminaires 

ont permis de prendre conscience du changement de methode 

et de mentalite qu'il importait de promouvoir et de nombreu­

ses recommandatians sent allees dans ce sens ( voir plus 

loin ) • 

o Cet ensemble d2 considerations a evidemment des implica­

tions organisationnelles au niveau de !'administration de 

l'industrie dent le renforcement et la clarification des 

missions ant retenu !'attention dans presque taus les 

pays • Il a ete convenu en general que les Directions de 

l'Industrie avaient un nouveau role d'animation et d'assis­

tance au secteur industriel pour lequel elles dev?lent etre 
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preparees et dotees en moyens adequata • 

Les Seminaires ant ainsi consacre une part notable de 

leur reflexion a la demarche de l'Etat et aux institutions d'er­

cadrement du develappement industriel qu'il dait mettre en pla­

ce ainsi qu'aux structures d'appui necessaires • De ce point de 

vue , la planificatian industrielle , l'administratian de l'in­

dustrie ; la formation industrielle , la maitrise et la paliti­

que technalagique , ant fait l'objet,entre autres , de re~om­

mandatians allant toutes dans le sens d'un renforcement des 

structures , des missions et des actions de sautien aux promo­

teurs industriels • Dans ces differents damaines , il faut sou­

ligner deux types de recommandatians souvent faites par les 

Seminaires et se rattachant : 

0 Sait a l'amelioratian du dialogue entre les pauvairs pu­

blics et les organisations prafessionnelles , voire meme 

l'institutiannalisatian de ce dialogue • On natera ace 

prapcs qu'il a souvent ete sauhaite un renfarcement de ces 

organisations prafessionnelles et I au leur"autanomisatian" 

par rapport a l'Etat , notamment pour les Chambres de Com­

merce et d'Industrie • 

. 0 Seit au prableme de la prise en charge de certaines missions 

d'appui ( formation industrielle , information industriel­

le ••• ) par les arganismes prafessiannels ou des institu­

tions conjointes assaciant l'Etat et les professiannels • 

II-3. Le dispasitif de promotion 

Dans le droit fil des considerations precedentes sur 

le role de l'Etat , le dispasitif de promotion des investisse­

ments prives ne pouvait que revetir une importance capitale 

~t tout naturellement retenir l'attention des part:cipants aux 

differents Seminuires • 

Dans l'ensemble , la situation en la matiere etait carac­

terisee par les dannees suivantes : 



- 32 -

0 Une priorite politique enoncee avec force en faveur de la 

P.M.E et largement reaffirmee par les strategies elabarees 

a la faveur des Semi~aires , notamment pour la satisfaction 

des besoins de base de la population ( naurrir , vetir , 

lager , proteger les populations ) • 

0 Un echec pratiquement general des institutions mises en 

place pour la promotion des P.M.E • Ces institutions , 

n'ayant jamais pu remplir les missions et les objectifs 

qui leur etaient assignee , sauvent faute de moyens , de 

competences et d'engagement ' se sent reduites a des machi­

nes bureaucratiques fonctiannant en grande partie a vide 

sans impact sur la realite et sans prise en charge de leurs 

missions • 

o L'absence quasi generale d'une palitique et d'un dispasi­

tif de promotion des grands et moyens prajets • Ceux-ci 

vayaient le jour au hasard de l'interet qui leur etait 

porte par tel OU tel echelon administratif , voire par une 

institution decentralisee • Au~une continuite ne pouvait 

ainsi etre assuree entre • d'une part les choix de priorite 

OU les choix de prajetS a favoriser enonces dans les plans 

et programmes , et d'autre part leurs chances de materia­

lisation • 

Les Seminaires se sont surtout penches sur le disposi­

ti f de promotion des P.M.E en raison a la fois de la priorite 

politique qui leur etait reconnue et de la deception que les 

grands et moyens projets ant souvent suscite dans ces pays • Les 

recommandations ant porte tantot sur le renforcement et I au 

le renouveau des institutions existantes , tantat sur la re­

duction de leurs ambitions a quelques taches strategiques ' tan­

tot enfin sur une nouvelle approche du dispositif de promotion • 

En effet , les analyses comme les recommandations en 

matiere de promotion industrielle u'.1t surtout montre la neces­

si te d'une reorientation et d'une reorganisation des systemes de 
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promotion dans le sens d'une efficacite plus grande • A c2t effet 

il est apparu necessaire de reduire les ambitions des institu­

tions de promotion et de ne plus les charger de fonctions mul­

tiples et extremement vastes • Pour cela il a ete recommande 

dans certains pays de dissocier les fonctions qui relevent des 

attributions de puissance publique des services qui peuvent 

etre rendus dans un cadre commercial • 

Les premieres seraient confiees a une institution de 

promotion chargee de la facilitation des operations prelimi­

naires a l'investissement en tant qu'elles interessent les attri­

butions de la puissance publique : large action d'information , 

assistance aux diverses autorisations necessaires ••• Cette 

action , ~enee en quelques sortes , par un gujchet unique 

simplifierait la tache des investisseurs dans taut ce qui rele­

ve de la connaissance du contexte et des demarches necessaires • 

aupres des pouvoirs publics • 

Les secondes qui porteraient sur les activites de ser­

vice-conseil soit pour la preparation des etudes de pre-investis­

sement et de dossiers bancables , soit pour l'assistance a la 

gestion et a l'exploitation , seraient remplies sur des bases 

commerciales soit par un organisme de ca~~ctere prive , even­

tuellement soutenu , soit par les organisations professionnel­

les , elles-memes aidees , des formules intermediaires ayant 

ete envisagees • 

Par ailleurs , il a ete souvent souhaite que le dispo­

sitif de promotion a mettre en pl.ace se rapproche des profession­

nels et s'autonomise le plus largement par rapport aux adminis­

trations centrales • 

Enfin , certains Seminaires ant souligne la necessite 

pour l'Etat d'etre coherent dans ses decisions , notamment en 

affectant les moyens adequats aux institutions de promotion 

mises en place • 
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La conduite et I au la promotion des grands et moyens 

projets a fait l'objet ' en tant que telle de peu de recomma~da­

tions • Celles-ci ant surtout porte sur la qualite des etudes 

preliminaires et la necessite de les ameliorer pour eviter les 

erreurs d'investissement et sur la maitrise du processus de rea­

lisation , ces recommar.dations s'adressant surtout aux initia­

ti~es d'investissement au l'Etat est implique • 

II-4. Le systeme de financement • 

Le systeme de financement a donne lieu a des analyses 

controversees opposant sG•Jvent les pouvoirs publics et surtout 

les institutions financieres d'un cote et les operateurs indus­

triels de l'autre : 

O Pour les premiers , les problemes rencontres en matiere de 

financement tiennent principalement a l'impreparation et 

au manque de competence des promoteurs pour ce qui est du 

financement des investissements , et aux difficultes des en­

treprises du fait de leur mauvaise base de depart , de la 

qualite insuffisante de la gestion , de la conjoncture 

econamique defavarable et done de leur faible degre de ren­

tabi lite pour ce qui est du financement de !'exploitation • 

!ls saulignent la disproportion entre les risques particu­

lierement eleves et les revenus des credits qui me~ en 

danger !'existence meme des institutions financieres et 

ils insistent sur l'impact relativement limite re facteurs 

tels que les taux d'interet comparativement aux autres don­

nees qui canditionnent l'investissement et l'exploitation 

industrielle • 

0 Pour les seconds , les conditions de financement ne sent 

pas suffisamment favorables a l'investissement et a l'ex­

ploitatian industrielle dans les pays cancernes • Ils met­

tent en cause l'absence de credit a long ter~e ' des taux 

et des commissions juges eleves I des mecanismes defavarables 

a la treSOrerie deS entrepriSeS I la prudence exCeSSiVe 

des banquiers , le peu d'interet accord~ aux P.M.E , 
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1 'existence de plafo~ds et sous-plafonds t jointe a une 

priorite accordee de fait aux operateurs commerciaux ••• 

Ce debat a revele en tout etat d2 cause , l'existence 

d'un reel probleme d'adaptation du systeme de financement aux 

realites de l'investissement et de l'exploitation industrielle 

dans les pays concernes • Cette constatation est souvent aggra­

vee par le fait que ies politiques monetaires,fixees sur des 

analyses et repondant a des soucis macro-ecc1io~iques ( limites 

imposees par les Instituts d'Emi~sion Regionaux , politiques de 

stabilisation ••• ) ignorent les problemes propres de l'indus­

trie et se surajoutent a la faiblesse des capacit2s d'accumu­

lation • 

Les Seminaires ant egalement montre les limites et les 

risques des mecanismes envisages anteriP.urement pour s~ppleer 

a l'insuffisance des ressources d'investissement et aux risques 

d'echec de ces investissements : fonds de participation , fonds 

d'investissement , fonds de garantie ••• qui ant souvent vite 

epuise leurs moyens et parfois n'or.t meme pas re~u de ressour­

ces de demarrage e. qui ant trap souvcnt demobilise les opera­

teurs industriels • Des suggestions pour la misa en oeuvre de 

nouveaux mecanismes OU la proposition de quelques mesures ponc­

tuelles ant generalement ete faites ' mais dans l'ensemble les 

Seminaires se sent montres insuffisamment productifs pour de­

passer l~s contradictions et les oppositions d'interets qui per­

sistent en matiere de financement de l'industrie , soulignant 

surtout la necessite de proceder a des etudes serieuses en la 

matiere • 

II-5. Les politiques incitatives 

Taus les Seminaires ant accorde une place importante 

aux politiques incitatives considerees comme indispensables pour 

favoriser le developpement industriel • De fait taus les pays 

concernes disposent d'un corps de reglementation destine a aug­

menter l'attrait de l'investissement industriel en aidant a 
l'efficacite et I OU a la profitabilite des industries creees • 
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II-5.1. Les politiques et instruments fiscaux 

On a retrouve ici egalemnt une divergence ae point 

de vue entre les pouvoirs publics et le~ operateurs industriels. 

Dans l'ensemble ces derniers ant fait valoir la necessite d'al­

legements suplementaires a ceux existants notamment dans les 

textes portant code des investissements, de mesures de simpli­

fication et , dans certains cas , la disparition de l'arsenal 

de taxes para-fiscales • 

Il est apparu en taus cas que la politique et la 

reglementation fiscales n'avaient pratiquement pas pris en charge 

une approche integrant les problemes propres de l'industrie • 

Dans l'ensemble les pays ne disposent d'ailleurs pas d'une ana­

lyse du cout des facteurs et de leur comparaison avec les con-

di tlons regionales OU internationales qui permettraient de mieux 

moduler la politique fiscale pour l'industrie • En realite celle­

ci est essentiellement le fait des Codes des Invest• -sements qui 

servent ainsi d'instrument d'ajustement a posterior1 de la po­

litique fiscale aux problemes specifiques de l'incitation in­

dustrielle • 

En ce qui concerne ces codes , il est souvent ap­

paru deux faiblesses : l'ignorance des aspects propres a l'in­

vestissement P.M.E d'une part et d'autre part le caractere peu 

directif de cet instrument , qui encourage l'investissement sans 

distinction suffisante de~ priorites ' des effets economiques 

OU des contraintes • Ces constatations revelent la faible liai­

son qui existe oarfois entre les objectifs declares et les dis­

positions reglementaires pratiques qui sont adoptees • Les 

Seminaires ant fait differentes recommandations engageant a 
remedier aux deux faiblesses pre-citees • 

Enfin , il est souvent apparu a travers les 

Seminaires a la fois !'absence d'une evaluation de l'impact reel 

des Codes des Investissements en meme temps que le caractere 

empirique de certaines dispositions de faveur qu'ils edictent • 
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Dans le domaine fiscal , une place de choix re­

vient a la protection dauaniere qui a ete l'abjet de nambreuses 

recriminations de ~a part des operateurs industriels qui lui ant 

reproche tantot d'etre insuffisante , tantot incoherente , tan­

tot enfin d'etre cantournee dans les faits • Il a ete effecti­

vement constate souvent une absence de demarche structuree pour 

l'etablissement de cette protection qui a resulte de conside­

rations fiscales ou saciales et parfois de decisions panctuel­

les ' canjancturelles au meme negociees avec les aperateurs • 

Le resultat en est dans certains cas une sur-protection qui don­

ne des rentes de situation et I OU contribue a emousser la 

combativite industrielle • Il reste qu'en ce qui concerne le 

regime douanier , les Seminaires n'ont en general fait que 

des propositions de portee generale en particulier tendant a une 

evaluation d 1 ensemble du systeme de protection OU Sur des paints 

tres panctuels • 

II-5.2. L'elimination des contraintes 

De ce point de vue les Seminaires ant surtout 

parte leurs reflexions ~Jr !'elimination des entraves existan­

tes a la creation et au ban fonctiannement des activites indus­

trielles • Plusieurs aspects ant particulierement retenu leur 

attention · 

II-5.2.1.La politique des prix 

Dans beaucaup de pays les prix industriels 

font au faisaient l'objet d 1 L1n encadrement plus au mains rigou­

reux mais le plus souvent administre dans de mauvaises condi­

tions qui entravent !'adaptation des entrepfises a la realite 

de leur prix de re~ient • Aussi les Seminaires ont-ils en gene­

ral recammande le plus large assoupliss~ment de la politique 

et de la reglementation des prix par la disparition des controles 

a priori et I ou l'assouplissement du systeme d'homologation 

Dans certains cas les Seminaires se sont 

interesses aux problemes de prix des services essentiels que sont 

en particulier le transport au l'energie et ant recommande des 

tarificatior.s plus favorables a la comp3titivite des produits 
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II-5.2.2. Les structures commerciales et 
les services 

Dans l'ensemble , les Seminaire ant a peu 

pres partout constate les rigidites au les insuffisances qui 

marquent ces deux domaines Et qui constituaient autant d'handi­

caps a l'industrialisation • En particulier les operateurs in­

dustriels ant souligne l'absence au l'insuffisante fiabilite des 

circuits commerciaux notamment pour elargir le marche dans l'in­

terieur des pays • La solution des problemes de transport a ete 

dans certains pays consideree comme un prealable a toute tenta­

tive serieuse d'industrialisation • 

Sur taus ces points , des recommandations 

ant ete formulees mais qui n'ont pas toujours revetu un caracte­

re directement operationnel • L'Etat a parfois ete invite a 
identifier et a mettre en oeuvre une action de soutien notamment 

grace a des mesures de faveur • Les Seminaires ont insiste sur 

la diversification a l'interieur du pays des structures commercia­

les et des services pour servir de support a la diffusion des 

produitS industrielS et a la decentralisation des imp 1 cntPtions 

nouvelles • 

Il a egalement ete canstate que les ser­

vices industriels ( services-conseil , services d'etudes , ser­

vices d'assistancP a la gestion ••• ) sont pratiquement insuf­

fisants dans taus lEs pays concernes et les Seminaires ant re­

commande qu 1 une politique de promotion de ces services indus­

triels soit menee par les Etats • Des suggestions sur le role 

que pourraient jouer les organisations professionnelles en 

la matiere ant ete faites • 

II-5.2.3. Les procedures administratives 

Les operateurs industriels participant 

aux Seminaires ant largement sauleve les problemes de proce­

dures administratives qui par leur lourdeur , leur camplexi­

te et la plethore des documents exiges constituent un frein 

a la promotion et au ban d~roulement des activite5 industriel­

les • Il a ete considere que l'elimination de telles entraves 
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constituait un facteur incitatif important et des recommanda­

tions ant ete souvent faites allant dans le sens de l'allege­

ment , de la simplification et de la normalisation des actes 

et reglementations administratives • En particulier , lorsqu' 

elles existent ' il a ete recommande l'allegement des formalites 

du commerce exterieur notamment a !'importation • 

11-5.2.4. La formation et la technologie 

Dans !'ensemble taus les Seminaires ant 

aborde le problame du dispositif de formation industrielle en 

tant que structure d'appui de !'industrialisation • En cette 

matiere les Seminaires ant permis de faire les canstatations 

suivantes : 

O 11 demeure dans la majorite des pays de gros problemes 

de formation et d'adaptation de la main d'oeuvre indus­

trielle 

0 11 n'y a pratiquement pas de strategie et de politique ela-

boreesen matiere de formation industrielle les besoins 

sont tres mal connus en general , et il n' y a pas en 

consequence d'approche au de programme pour la satisfac­

tion de ces besoins • 

O Les structures sont souvent faibles au limitees au bas 

niveau et parfois inexistantes , les entreprises assu­

mant de ce fait l'essentiel de la charge de formation 

industrielle • 

Devant cette situation les Seminaires 

ont en general recommande qu'une politique et une planifica­

tion de l'action soient mises en oeuvre poLr organiser la 

connaissance et la satisfaction des besoins de formation indus­

trielle • Il a ete recommande dans les pays OU des taxes de 

formation sont prelevees sur les entreprises que celles-ci 

soient effectivement affectees a leur objet • Enfin , les en­

treprises ont ete engagees a consacrer davantage d'efforts 

a la formation de specialistes nationaux • Le perfectionnement 
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et le recyclage des agents a ete egalement recammande sait au 

sein des entreprises soit dans des institutions speci2lisees. 

La technologie a ete examinee de fa~on 

assez legere par la majarite des Seminaires • Elle a cependant 

ete abordee a plusieurs niveaux : 

0 Sous l'angle de son transfert et de sa liaison avec la 

formation des hommes • Sur ce point les Seminaires ant 

deplore dans certains cas l'insurfisante attention qui 

a ete accordee a ce probleme et ant souhaite que l'Etat 

s'en preaccupe davantage, natamment par une meilleure 

organisation de !'information et de la documentation 

industrielle a caractere technolagique • 

0 Sous l'angle du chaix et de !'adaptation aux conditions 

locales • Les Seminaires qui se sont preoccupe de la techna­

lagie sous cet aspect ant fait trais types de recammanda­

tians a la lumiere des difficultes rencantrees par le 

passe • Il a ete suggere : 

- De chaisir avec davantage de discernement les techr.a­

lagies impartees 

- D'eviter les technologies complexes et d'apter en 

consequence pour des unites de production de petite 

taille a chaque fois que cela est possible 

- D'engager des efforts pour adapter la technalcgie 

impartee aux conditions locales • 

0 Au niveau de la recherche et de l'accumulatian technalo­

gique • Quelques Seminaires ant manifeste le souhait de 

voir leur pays s'engager dans des actions de recherche 

et d'innovation notamment a partir des produits locaux et 

des techniques locales • De fa~on generale il a ete recom­

mande rte dynamis2r la recherche locale au niveau soit des 

institutions uni~ersitaires soit ~es branches industriel­

le et de promouvoir en la matiere une cooperation regio­

nale • 
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II-5.2.5. Les infrastructures 

Les Semir.aires ant taus souligne la depen­

dance de l'industrie par rapport a la disponibilite d'une in­

frastructure adequate en matiere d'energie , de c~mmunication, 

de telecommunication , d'alimentation en eau •••• Dans beau­

coup de pays des recommandations ant ete faites pour promou­

voir des politiques plus fermes qui prennent davantage en com­

pte les besoins du develappement industriel • Le prableme- 1e 

la disponibilite de sites amenages a presque toujours fait 

l'objet de reconmandations • 

II-5.3. L'encouragement aux exportations 

L'exportation de praduits ma~ufactures dans 

le~ pays cancernes est generalement tres faib~e et l'appareil 

industriel est sauvent peu prepare physiquement a affranter 

le marche exterieur ( prix de revient eleve ' qualite insuf­

fisante , penalisation de transport ) • Psychalagiquement , 

les industriels sont arientes vers le marche interieur qui 

est leur paint de mire • Enfin il existe sauvent un dispositif 

administratif et reglementaire plutot defavarable notamment a 
travers l'existence des droits de sortie et de licences d'ex-

partatian • 

Les Seminaires ant generalement recammande 

d'attacher davantage d'impartance a la recherche de debauches 

exterieurs tout en constatant que ceci suppose la mise en pla­

ce d'une politique d'encouragement et de structures adequates, 

solutionnant en particulier les prablemes de financement • Ils 

ant ainsi souhaite d'une part la levee des barrieres adminis­

tratives et reglementaires lorsqu'elles existent encore et 

d'autre part , la prise de mesures positives d'encouragement 

susceptibles d'amellorer la competitivite des productions in­

dustrielles exportables • A destination des entreprises , 11 

a ete note l'importance d'une politique de produits. 
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IT-6. La consolidation et le developpement des en­

treprises 

Dans taus les pays concernes les er.treprises sont 

dans leur grande majorite dans une situation grave ou inquie­

tante • Certains pays ont connu de nombreuses disparitions 

pures et simples d'entreprises , dans d'autres celles-ci ont 

certes survecu aux difficultes mais beaucoup sont aujourd'hui 

sans forces ni capacites reelles de reprise • Leur capital 

productif s'est deteriore ou a vielli faute d'entretien et de 

renauvellement adequats • Leurs ressources financieres se sont 

appauvries sous l'effet de multiples causes de non rentabilite 

de la production dont on peut rappeler les principales : les 

insuffisances de la gestion , la mauvaise organisation du 

travail , les conditions d efectueuses de 1 1 approvisionnement , 

un environnement national et international de plus en plus 

difficile marque notamment par le retrecissement des marches 

et les effets de politiqueS 1 de reglemer.tations OU de prati­

queS defavorables a l'industrie • Au plan des hommes , les 

entrepriseS n'ont pas OU peu ameliore la qualification de 

leurs employes et leur encadrement est demeure souvent etran­

ger avec les charges additionnelles que cela suppose • 

Cette situation ne semble pas avoir beaucoup preoc­

cupe les dirigeants qui ant longtemps considere les entre­

prises comme des centres de distribution de reven~s a l'Etat 

et a la population plutot que comme des centres de croissance 

ayant des exigences d'accumulation • La situation est generale­

ment plus grave pour les entreµrises publiques que pour les 

entreprises privees • En effet les societes d'Etat ant encore 

plus souffert de mauvaises conditions de gestion et de deci­

sions d'investissement insuffisamment reflechies • 

Les Seminaires ant souvent contribue a faire pren­

dre conscience que toute reprise du developpement est indu3-

trielle et toute strategie nouvelle devait se preaccuper des 
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conditions de redressement des entreprises nationales oui cons­

tituent a la fois la base et le moteur de l'economie non agri­

cole • 

Trois aspects du probleme ant particulierement re­

tenu !'attention des Seminaires : 

II-6.1. La politique de rehabilitation 

La politique de rehabilitation des entreprises 

existantes , parfois deja engagee , d'autres fois , amorcee 

grace aux Seminaires , a permis de faire differentes recom­

mandations portant notamment sur les objectifs a atteindre et 

les methodes d'action a promouvoir • Dans certains pays , elle 

a porte plus specialement sur le secteur d'Etat et s•est 

confondue avec l'action de desengagement de !'Et.at • Dans 

d'autres elle a vise tant le secteur public que prive et a 

cherche a degager les meilleurs moyens d'orienter et d'assis­

ter les entreprises privees pour leur rehabilitation • 

II-6.2. L'amelioration de l'efficacite des en­

treprises 

Il est apparu aux Seminaires que l'amelioration 

de l'efficacite des entreprises qui permettrait de restaurer 

leur rentabilite et leurs possibilites de croissance , concer­

nait a la fois des facteurs internes lies aux conditions de ges­

tion et aux comportements des dirigeants et des actionnaires , 

et des facteurs ext~rnes dont certains dependaient de l'action 

a court , moyen au long terme de l'Etat • 

En ce qui concerne les facteurs externes , les 

Seminaires ant insiste sur l'environnement reglementaire et 

les pratiques administratives contraignantes propres a chaque 

pays ainsi que sur l'action qui pouvait etre menee sur les 

couts des facteurs ' energie et transports notamment ' au 

leur disponibilite , au encore leur qualite , infrastructures 

et services en particulier • Taus les Seminaires ant insiste 
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sur l'impartance des structures cammerciales , souvent degra­

dees et sur l'utilite des services-canseil et d'assistance a 
la gestian ( cf. precedemment ) • 

Au plan interne des entreprises , les differents 

aspects de la gestian ant fait l'abjet de recammandatians sait 

a destination du secteur d'Etat , qui a le plus rete~u l'atten­

tian des Seminaires de ce point de vue,mais a~ssi du secteur 

prive • En ce qui cancerne les entreprises d' Etat , l'equili­

bre entre les preoccupations de cantrole et le sauci de sauve­

garder leur autanomie n'a pas taujours ete clairement per~u • 

On natera que taus les Seminaires ant ~nsiste sur la necessi­

te de renforcer l'autil camptable camme instrument d'infarma­

tian et de direction des entreprises ainsi que la qualite des 

hammes , dirigeants , cadres et auvriers , dant depend finale­

ment taut progres dans l'efficacite • Dans certains pays les 

problemP.s de mair.tenance de l'outil de-production ant parti­

culierement retenu l'attentian • 

II-6.3. La promotion des nationaux 

Dans plusieurs pays le probleme de la promotion 

des nationaux dans l'industrie a ete examine par les Seminai­

res soit e~ tant que tel sait a travers la recherche des voies 

et moyens pour promouvoir la P.M.E 

Les recammandations ant porte sur deux aspects 

O Les encouragements adresses aux nationaux les invitant a 
devenir des promoteurs et des dirigeants d'entreprise 

industrielle notamment au lieu et place des activites ter­

tiaires cu immobilieres cu les detenteurs de capitaux se 

maintiennent le plus souvent • Peu de dispositions pra­

tiques autres que celles prevues en faveur de 13 promotion 

des P.M.E , ant ete degagees • Plusieurs pays ant recomman­

de de favoriser le transfert des fonctionnaires entre­

prenants vers des activites privees . 
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0 Les rec~mmandations faites pour accroitre les responsa­

bilites d'encadrement des nationaux dans les entreprises 

notamment a capitaux etrangers , et l'action de forma­

tion que celles-ci devaient entreprendre a cet effet • 
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QUATRIEME PARTIE IMPACT ET SUIVI DES SEMtNAIRES 

Les Seminaires ant taus formellement debouche 

sur un rapport final qui canstituait un document de reference 

nan seulement sur le deroulement du Seminaire et son cantenu 

mais surtout sur une maniere d'aborder le developpement indus­

triel dans le pays concerne et 1 1 action souhaitable pour ce 

faire 

Ce rapport final fournissait ainsi , outre les 

actes du Seminaire , un ensemble de conclusions ou recommanda­

tions pouvant constituer un double instrument pour la conduite 

du developpement industriel 

- D'une part l'explicitation d'une strategie souhaitee avec 

ses orientations , sa demarche et ses priorites • 

- D'autre part , l'enonce d'un programme d'actions a court , 

moyen et parfois long terme constitue d'objectifs d'etudes 

de nature diverse ' de reformes suggerees • de mesures or­

ganisationnelles OU reglementaires souhaitees , SOUvent 

a preparer et parfois avec la designation des responsa-

bi lites • 

C'est la le premier resultat des Seminaires • 

Toutefois , pour en apprecier l'impact , il convient d'envisager 

!'ensemble du processus de reflexion qu'a constituc la prepara­

tion et la tenue des Seminaires ainsi que les s~ites ulterieures. 

Sous cet angle , l'impact des Seminaires sera examine a trois 

niveaux : 



- 47 -

I- IMPACT AU NIVEAU DE L'ELABORATION ET DE LA FORMULATION 

DE STRATEGIES INDUSTRIELLES 

Au prealable , il convient de noter que la preparation 

des Seminaires a ete une occasion pour la majorite des pays 

concernes de faire une evaluation ' meme rapide ' de l'etat de 

leur industrialisation et de se poser a nouveau les questions 

essentielles de la problematique industrielle nationale • il 

a deja ete souligne ( voir introduction et troisieme partie ,I ) 

que dans beaucoup de pays , sinon dans taus , le moment etait 

particulierement opportun , soit en raison de la crise de 

l'industrialisation , soit en raison de donnees economiques et/ 

au politiques nouvelles au niveau national , soit encore en 

raison de la proximite de l'elaboration d'un Plan a moyen terme, 

et parfois pour toutes ces raisons en meme temps • 

C'est dans ce contexte que les Seminaires ant permis d'e­

labarer des strategies prapres a chaque pays a la lumiere des 

cansiderants deja decrits ( voir premiere partie , II ) • 

Dans certains cas , les pays abordaient pour la premiere fnis 

ce genre de reflexion d'ensemble • Dans d'autres cas , il 

s'agissait de danner un cantenu plus net au plus detaille 

a des orientations d'ares et deja farmulees au plan des ab­

jectifs generaux du develappement et de !'industrialisation • 

Enfin dans d'autres cas , il s'est agi de reevaluer et I au 

actualiser une demarche d'industrialisatian existante a la 

lumiere de faits et donnees nouveaux et eventuellement de 

l'inflechir dans de nauvelles cirections • 

Il est evident que les resultats de ce travail n'ont pas 

ete d'une egale qualite et que les praduits de la reflexion ant 

ete d'un detail ' d'une precision et d'une valeur operation­

nelle variables. Les conditions meme des Seminaires , et en 

general l'absence d'etudes prealables approfondies , ne per­

mettaient ~wJ , sauf quelques rares cas , d'aller au dela de 
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la description d'une demarche et de la definition d'abjectifs 

hierarchises , plus au mains detailles suivant les cas et de 

la selection de branches prioritaires , le taut a partir d'une 

analyse des atauts et contraintes , des enseignements du pas­

se et de l'e~perience propre des participants • Il convient 

de noter cependant , et ceci dait etre cansidere a sa juste 

valeur , que cet effort de ~eflexian quant a l'explicitatian 

d'une strategie industrielle natianale a ete dans taus les cas 

l'aeuvre des cadres natianaux • 

En ce qui cancerne la formulation de cette strategie , il 

faut sauligner le caractere global et coherent qui a mar-

que le travail des Seminaires , lesq~els ant eu le sauci d'e­

nancer les strategies en les accompagnant des politiques exi-

gees et des conditions necessaires de mise en oeuvre , natam­

ment au niveau arganisationnel , institutionnel et reglementai~e. 

Le travail de reflexion au niveau de l'elabaratian et de 

la formulation de strategie industrielle ainsi praduit etait 

principalement destine aux autarites politiques et ambitiannait 

de canstituer une contribution aux decisions glabales ou ponc­

tuelles a prendre par celles-ci • Aussi les resultats des Se­

minaires devaient-ils etre presentes formellement aux autori­

tes du pays • 

Dans de nombreux pays , cette strategie resultant des re­

flexions des Seminaires a ete enterinee soit a travers sa pri­

se en compte dans !'elaboration du Plan National , soit en ali­

mantant les travaux en cours sur un Schema Directeur d'Indus­

trialisation , soit enfin parce qu'elle a conduit les autorites 

a decider l'elaboration d'un Schema Directeur d'Industrialisa­

tion a partir des result2ts du Seminaire ( sur ces points voir 

plus loin III ) • 

Il faut noter a !'inverse que dans quelques pays , la va­

lorisation du travail du =eminaire au niveau de la strategie 

n'est pas encore apparente 
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II- IMPACT AU NIVEAU DE LA SENSIBILISATION A 

L'INDUSTRIALISATION 

A ce niveau an peut considerer que l'impact des Seminai­

res a en general ete assez important • On peut le mesurer de 

differents paints de v~e 

En premier lieu les Seminaires ant permis de rehabiliter 

l'importance de l'industrialisatia~ pour le develappement , 

laquelle avait tendance ' dans beaucoup de pays ' a s'es­

tomper en raiaon de l'etat de crise deja mentianne ( vair 

troisieme partie , I ) • Les Seminaires ant ete l'occa­

sion de renverser cette tendance et de souligner que cette 

crise n'etait pas une fatalite pour peu que des strate­

gies et des politiques adequates soient mises en oeuvre • 

Les Seminaires ant egalement mis en evidence 1 1 utilite , 

et meme la necess1te ' d'une apprache strategique ' a la­

quelle la majorite des pays cancernes n'etait pas habi­

tuee dans la conduite de leur develappement industriel • 

C'est ainsi que les faiblesses du travail d'analyse , de 

reflexion ' d'etudes economiques ' et de fa~on generale 

du travail de planification industrielle , avaient con­

duit la plupart des pays a suivre une demarche assez em­

pirique basee sur l'emergence desordonnee et incertaine 

des projets • Les Seminaires ant ainsi permis dans cer­

tains pays d'inaugurer une nouvelle approche basee sur 

une vision globale , integrant les orientations et les 

objectifs , les choix de priorite ainsi que l'ensemble 

des conditions a remplir • C'est ce qui a conduit certains 

pays a prolorger cette approche en abordant l'elaboration 

d'un Schema Directeur d'Industrialisation • 

- Les Seminaires ant aussi permis de souligner les exigen­

ces de l'industrialisation et de montrer que celle-ci 

n'allait pas de soi mais qu'elle requiert des efforts con­

sequents et des interventions determinees • Il a ete ainsi 

possible de bien faire resr 

de se fixer des objectifs c· 

r non seulement le besoin 

·~ncer des strategies 
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d'action , mais egalement de cancevair et mettre en oeuvre 

des politiques Giverses et de s'appuyer sur une organisa­

tion adequate sans lesquelles les objectifs restent des 

voeux pieux • 

c•est ainsi que les se~inaires ant permis de mesurer 

l'ampleur des composantes qui interviennent dans l'indus­

trialisation et la necessite de promouvoir un spectre 

large de politiques qui , chacune , peut concourir a de­

terminer des facteurs favorables a l'indcstrialisation 

( politiques commerciales , tarifaires , fiscales , des 

prix , des transports ••• ) 

Les Seminaires ont permis e~ consequence que !'industriali­

sation ne dependait pas seulement d'un ministere en char­

ge de l'industrie et qu'il convenait que tous les eche­

lons de decision et de nombreuses administrations prennent 

en compte les multiples composantes de !'industrialisation. 

Aussi les Seminaires ont-ils sensibilise au role d'anima­

teur que les pouvoirs publics doivent jouer en la matie-

re , specialement le Ministere en charge de l'industrie , 

et cnt fait prendre consc1~nce du besoin imperatif de cocr­

dination inter-ministerielle , dont l'insuffisance a sou­

vent ete soulignee • 

- Les Seminaires ont egale~ent permis de mettre en relief 

led exigences organisationnelles et cela a differents 

niveaux : 

0 Au niveau des structures et moyens de l'Etat qui doit 

s'organiser en fonction des buts et missions qu'il se 

donne • 

0 Au niveau des politiquas enoncees qui ant souvent des 

implications institutionnelles et qui exigent oarfois 

la mise en place de structures d'appui • 

O Au niveau des partenaires du developpement au les re­

lations de dialogue et de concertation doivent etre 

assurees par une 8rganisation adequate • 

Les Semin~ires ant ainsi ete l'occasion de souligner la 

liaison incontournable qu'il y a entre les options de 
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palitique de develappement industriel et les solutions 

arganisatiannelles qui leur sent necessaires • 

III- IMPACT AU NIVEAU DU SUIVI 

Malgre l'impartant impact de sensibilisatian que les 

Seminaires ant eu en general , le suivi a cannu des rartunes 

diverses • Dans certains pays , les Seminaires ant ete le 

point de depart d'une intensification des activites de promo­

tion de l'industrialisation et l'occasion de reprendre en main 

de fa~on plus systematique la conduite du developpement indus­

triel • C'est semble-t-il le cas dans des pays tels que le 

Zaire ou le Burkina Faso • A l'oppose , dans quelques rares 

pays , le Seminaire ne parait pas avoir ete l'objet d'un reel 

suivi et ses resultats sont restes sans lendemain significa­

tif • C'est appare~ment le cas en Mauritanie • Le reste des 

situations se repartit entre ces deux extremes • 

Pour 8pprecier l'impact des Seminaires au niveau du sui­

vi il faut rappeler oue ceux-ci se sont attaches a degager 

le programme d'action susceptible de contribuer a la mise en 

oeuvre de la strategie industrielle proposee • Ce programme 

d'action a porte essentiellement sur les aspects suivants : 

- Des etudes a entreprendre au niveau des branches pour 

cancretiser les priorites et leur donner un contenu en 

termes d'investissements souhaites • 

- Des palitiques a mener qui exigeaient parfois des refor­

mes ' des etudes de fond ' des mesures reglementaires 

et des impulsions pour les cancretiser • 

- Line organisation a mettre en place qui tauchait a la fois 

aux institutions de direction , d'encadrement et de sou­

tie~ de l'industrialisation • 

- Oes mesures ponctuelles dans tel ou tel domaine • 
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Face a cet ensemble , le suivi des Seminaires s'est ma­

nifeste sur les aspects suivants : 

- Concretisation des resultats du Seminaire dans les politi­

ques enoncees par les Plans nationaux de developpement • 

Le Seminaire a , lorsque cela a ete le cas , largement con­

tribue a l'elaboration des Chaix et decisions des diri­

geants a travers le Plan • 

Poursuite de la reflexion du Seminaire a un niveau plus 

detaille et plus concret par !'elaboration d'un Schema 

Directeur d 'Industrialisation considere comme le cadre 

operationnel de mise en oeuvre de la strategie industriel­

le • Dans plusieurs pays , les respor.sables ant ressenti 

apres le Seminaire le besoin de detailler et hierarchi­

ser les objectifs de developpement des branches et filie­

res ainsi que les aspects principaux du dispositif de 

developpement industriel ( systeme incitatif , promotion 

industrielle ' etc ••• ) et ant engage,ou s'appretent a 
engager une etude systematique et globale pour ce faire • 

- Valorisation des travaux du Seminaire qui ant servi a ali­

menter l'elaboration d'un Schema Directeur d'Industrtalisation 

alors en cours de confection • 

- Valorisation des travaux du Seminaire par la preparation 

et la mise en oeuvre de reformes et mesures devant soute­

nir les objectifs du Plan et puisees dans les suggestions et 

recommendations du Seminaire • C'est dans cet esprit qu'un 

pays a prepare un programme d'accompagnement du Plan per­

mettant de completer ses objectifs par des reformes et 

mesures organisationnelles et reglementaires destinees a 
en faciliter la mise en oeuvre • 

- Inspiration de reformes declenchees a partir des analyses 

et recommandatians des Seminaires sur un aspect du deve­

loppement industriel • C'est ainsi que certains pays ant 

entrepris de renouveller leur dispositif de promotion 

industrielle OU de reformer la reglementation incitative 

a la lumiere des suggestions des Seminaires • 

- Lancement ou consolidation de nouvelles politiques dans 

un domaine particulier a partir des recommandations du 
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Seminaire • Il faut surtaut noter ici le role qu'ant 

jaue les Seminaires dans l'impartance qui a ete accardee 

par plusieurs pays a la palitique de rehabilitation des 

entreprises existantes • 

Recrganisatian entreprise au envisagee au niveau de l'ad­

ministratian du develappement industriel canfarmement 

au sauhait manifeste par le Seminaire 

- Preparation de textes mettant en oeuvre certaines sugges­

tions et recammandatians des Seminaires au prise de deci­

sions panctuelles 

- Presentation de requetes d'assistance au P.N.U.D I O.N.U.O.I 

pour la mise en oeuvre de suggestions et recommandatians 

du Seminaire • Quatre aspects ant surtout ete l'abjet de 

telles requetes qui n•ant pas toujaurs abauti 

0 Assistance a l'elabaration d'un Schema Directeur d'In­

dustrialisatian • 

0 Assistance a la relance du dispositif de promotion 

industrielle sait au ni~eau de la P.M.E sait pour 

l'ensemble de l'industrie 

0 Assistance a la mise en oeuvre de la palitique de re­

habilitation des entreprises 

0 Assistance a l'elabaration d'un programme d'accampa­

gnement du Plan ( essentiellement pour un pays ) 
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CONCLUSION 

Les Seminaires sur les strategies industrielles 

n'ant pas simplement permis de praduire un document interessant 

ayant cannu des fortunes diverses • Ils ant permis dans la ma­

jarite des cas de. redanner une actualite a la necessite et a la 

passibilite de l'industrialisatian dans des pays dant certains 

cammen~aient a en dauter face a 1 1 ampleur des prablemes et des 

difficultes • 02 surcrait ces Seminaires ant materialise une 

apprache cancerteF du develappement industriel tant au sein de 

l'Etat qu'au niveau des partenaires du develappement , apprache 

qui avait le plus sauvent fait tatalement defaut • 

Si les acquis des Seminaires paraissent ainsi 

reels , ils ant cependant besain d'etre valorises et entrete­

nus • Le risque est que l'immobilisme et les routines l'empar­

tent sur le mauvement et les refarmes qui sont particulierement 

necessaires dans la phase actuelle • D'au evidemment l'importan­

ce du suivi et des operations can=retes qui , sait approfondis­

sent les voies et les solutions defrichees par les Seminaires 

sait mettent en oeuvre l'applicatian de telle au telle reforme 

au mesure • A ce niveau , l' attention et l'appui que 1'0.N.U.D.I, 

et plus largement le P.N.U.D peuvent apporter aux besoins u·as­

sistance exprimes par les pays offrent une chance supplementai-

re , et dans certains cas decisive , a ces pays de mettre en 

oeuvre une strategie d'industrialisation qu'ils ant eux-meme 

defini a l'accasion des Seminaires • 
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Da"ls le cadre de la Decen..11ie d\.i D~·-elo~?ettent L"'td•:c;triel de l 'Afri­

·ne l '0.N.U.D.I a apport~ sa contrib•.ttion a la ten:..:e de p!:.lsie·.;rs s~i.naires 

s:_1r la Strat~gie I:;.dc;strielle Nationale de ~ombre'-~=" pa:·s • 

Soucieuse d •arn~liorer l 'organisation - le contenu . :!.e s:..ti·:i et 

rlo"lc l'eEficacit~ de tels s:?!ni~aires L'O.N.U.D.I a decid~ de r~ur.ir a Vie'!'lne 

les Directeurs NationaTY. des Seminaires q·.;i se sont ce ;a tenus et de ;>roc~der 

a·:e::: e:i:;!" et a··ec le concours d • autres orga!'lismes interesses aa d.6.··eloppement 

indL:striel de '!. 'AEri'!ue 

s'Srninaires • 

a une e·.·al·1ation d~ tra··ai l effect:ie !.ors de ces 

L'ob-ecti= de la rencontre est double ~ il s'aqit a la fois ce 
recc:ieillir des s~ggestio~s ~ua~t a l'ame:!.ioration ces conditions d'organtsa­

tion et de dero:.:.lene!'lt des s6minaires et de tirer les enseic1ements des 

strat~gies i:'ld-.:strielles et reccr.ana.>tdations a·.:~.~ue"!.s ils ont abouti • 

PO!!r ce faire . et en attendant !.a r~·-mion ~r~·-:ie a Vier..r:.e :r..; 

cebut de l 'aiu:!.~ il •.-ol'.S est demand-? de r~po!ldre a·.: pr~sent q~iestio!'..-i'?ir-e . 
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I- APPRECIATICll D'ENSEKBLE DU SEMIBAIRE 

1- Quelle opini.-:-a d'ensenble avez-·.·ous du Seminaire ? !*) 

Tres bonne Bonne Defa'l;-orable Tres dHa·:orab:!.e 

Precisez rapidem.ent vctre perception 

............................................................................ 

.........•....••..............•.•....•................••.................... 

......•.•.......................•....................••..................... 
·····•···········•·····························•·······················•···· 
.•.•...•.•.....••••••••...•••••.•....•.•••.•••••••••......•..•.•...•.....•.• 

2- Le Seminaire a-t-il ete utile a la definition A la redefinition 

la mise en oe~~Te de la strategie nationale d'industrialisation ? 

Tres utile Utile A pei?ie utile Pas !.ltile 

Si la ?'eponse est plutot negative pou•1ez-vous dire pourquoi et faire 

e"J"entuellement des suggestions POLir am~liorer son utili te : 

OU a 

............................................................................ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

'*' Mettre :me croiY sous le '1"i!l if~c~tif corresoondant A ':otre aoor"ci~tion 

Vo::s !'ere7. de mene chaq:;e fois 1'.l' i, ""Oi~S est ;:>roposF- de ?Orter •in 

ment pr&~~alifi~ 
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3- Estimez-·:ous <pe le Seminaire vous a servi ou a ser·.'i ·.ros co!.Egues 

sur le plan proFessionnel ? 

Tr~s ser·.ri. Ser·;i A peine servi Pas ser·ri 

En cas de reponse pl:...tot negati"·e dites pol.lr~uoi 

........................................................................... 

................•.•.•......••............................................•. 

....................................•...........•.......................... 

4- Estimez-vous ~ue le Seminaire a ete motivant pcur les participants ? 

Tres moti•Iant Moti•;ant Peu moti•rant Pas :noti '.rant 

En cas de reponse plutot negati·.-e poi.l~'ez-•·ous en i:i.diq;.;er les raisons 

............................................................................ 

....••.....••.........................•........•..•••...................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

II-REALISATION DES OBJECTIFS 

Le S.&minair-e '"isait les ob'er;ti.fs ?rincipaux sui• 1a:i.ts 

1- Pr~senter et se'.'lsibi liser A la o.ece!'mie d·• D~·:elopoement I:'ld'"striel de l 'Afri'T·_;e 

ob·ectifs str~t&~ie et pror;r~mme \ 

2- C':laborer des recommandat-i.,ns s :r ~.'! meil:!.e•.;re str~t..;~:.e !"'.ation.lle d'indr>.stria­

lisation e1: sur des poL ::i'1·..;es adapt"'es d' inci tat ion et d 'accomoar.nement 

3- Identifier les secte•.1rs ?riori t~ires d·.l d~··elo:->pement i:-:.c:lstriel 
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4- Offrir :..in fort.Ill penn.ettant de faire reflechir et confronter les points de 

··ue de toutes les parties prenantes a l'ind~strialisation : aGriinistratio~ 

orga..~ismes pablics et para-publics - institutions financi~res or:;-anes 

pr::>fession."'lels . industriels publics et ori·:~s , stir la probHmatique d~; 

de•,-eloppeme.."'lt indt:striel 

5- Fo~rnir des orie.~tations et r.m cadre de base pour la planification indus­

trielle 

+ Ces ob~ectifs or..t-ils ete atteints globalement ? 

00! NON 

+ Pou.:ez-'!OUS indiquer dans quelles conditions po~;r c!':acun d 'entre euy r *' '? 

Enti~rement Correctement Insuffisanunent Pas du to·.lt 

Ob'ectif 1 
I 
I 
I 

Ob'ectif 2 

--
Ob'ectif 3 

Ob'ectif 4 

Ob =ectif 5 

+ E-,1 cas de r.§:po::se ?btot nes-ati·:e 

1.es raiso:-is des ins·~ffisances '? 

---

--· . 

Ob = ect if 1 : ••••••••••••••••••••••••••••• • • • • • • • • • • • • • • • • ,, • • • • • • • • • • • • • 

........................................................................ 

I*' Met.tre ·me croix dans 1.a colonr.e -:orresponda!'lt. a .. otre opi!'lior. 
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Ob~ectif 2 : ........................................................... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
.....•..........•.....•..................••••.........•.•••..•..•.....•. 

Ob.:ectif 4 : 

........................................................................ 
Ob.:ectif 5 : ............................................................ 
..•......••......................•.••........••...••..••......•.•......•. 

III-CC!fl'Elro DU SEMINAIRE 

Pour chaque Seminaire . quelque soit la methode de travail choisie . des 

themes et des sous-themes ont ete selectionnes pour constituer l'ob~et de la 

reflexion des participants • 

Les grands danaines abordP.s par les dif ferents themes et so~s-th~es sont 

les sui ·:ants : 

l L'analyse et la reorientation des strategies industrielles. 

2 La cooperation sous-regionale. 

3 Le role de l'Etat dans la direction du developpement ind~striel. 

4 Les mecanismes et methodes de planification industrielle. 

5 La politique a l'egard du secteur public industriel. 

6 L'efficacite des entre?rises. 

7 Les procedures et contraintes administratives et reglement~ires. 

8 Les politiques incitatives et d'accompagnement (formation, infrastructure, ..• ). 

9 Le systeme de promotion industrielle. 

10 - La politique de rehabilitation des industries existantes. 
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11- La po}itique specifique a destination des PME. 

12 L'emergence des nationaux dans l'industrie. 

+ Toas ces domaines ont-ils ete abordes lors du S~inaire da."15 ·.·otre ~a~/S ? 

OOI 

En cas de reponse negath,.e , lesquels ont ete ignores • 

.•...••••.•.••••................•...•••..•.•.••...........•...........•. 

+ Que ls autres danaines auraient meri te d '~tre trai tes selon ':OL<s ? 

..............•...•......••.•...........•..•....•..••..••..••........... 

...•..•..•.•••.••...••••.•..............................••..........•... 
•.•...•.•.••.•.•..•••••......................•..•....•••................ 
•••..••....................•.•••.•.••••••••••••.•••••.•...•............. 

+ Les domaines de reflexion vises precedemment '·'OUS pariiissent-ils perti­

nents et correspondre 1 u.."l probl::me reel dans le contexte de ·;otre pa:·s? 

Tr es 
~ertinent 

Pertinent Pen 
?ertine..'lt 

Non 
;iertinent 

+ Quels sont les domaines qui vous ont paru les pl;.<s importants '*' ? 

...•....•...........•..••.••.•..••••...•..•.•....••.•................... 

+ Les domaines precede..~ts ont-ils ete bien explores par les participar.ts 

lors du Seminaire ? 

Tr~s bien Bien Insuffisa."lt Mal 

'*' Les indi11~\er par leur mmero 
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En cas de reponse plutot negative 

fisarmnent ou mal examines ? 
quels domaines ·.-ottE ont par~ ins:.tf-

......................................................................... 

+ Estimez-vous necessaire un tra•:ail d • approfondissement cans ces domai­

nes ? 

OUI 

En cas de repo!lSe positi~e 

un tra•·ail ccmplementaire ? 

NCll 

sur quels domaines es!.imez-•ro•.ls utile 

•...••...•.••.....................•..••..•.............•...•••••........ 

IV- METHODE DE TRAVAIL 

Les Seminaires ont et~ organises sui·Jant le cas en ser.tinaire-d{?bat Cl:!SSi­

que OU e."l groupe restreint :.ttilisant une methode acti ·re de reflexion • 

1- La methode choisie en ce qt.<i ··ous concerne -rous a-t-elle don."le g1.obale­

ment satisfaction ? 

OUI NON 

2- La mP.thode des ~ro•.ipes actifs lorsqu'elle a !t~ retec~e 

a-t-elle !)arue a?propri~e a l'ob'et du Seminaire? 

Tr~s 

a??roprVe 
Bien 

approori~e 

En cas de r1:!?onse pl·.ito ·1~:;ati··e 

La~c1elle ? 

Pe;1 
a!'pro.,rt:~e 

P~s 

a??ropri~e 

a 1.riez-·•o;.1s pr"f·"r~ •.1:1e a~1.tre r:t~tl:ode ? 

............................................................................ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

I 
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·············•·············•·····················••······················ 
·•··········•··•······•··•········•··········•··························· 
···············•···················•·······•·•···········•··············• 

3- Le rapport introductif ':ous a-t-il paru utile aux tra··::itAx du Semi::iaire ? 

Tres ;xtile Utile Peu :1tile Pas utile 

4- La presentation des ob ~ectifs et du programme de la Decennie du De··elop­

pel!lent IndQstriel de l'Afrique vous a-t-elle paru utile? 

Tres utile Utile Pell utile Pas ~ttile 

5- k·ez-·:0:1s ete satisfai ts des communications im:rodr..:cti ··es 

le cas des Seminaires-debats ? 

surtout dans 

Tr~s 

satisfaits 
Satisfaits 

E•1 C-'\S de reponse pl.utot negati··e 

peu 
satisfaits 

Pas 
satisf'!its 

pou··ez-··ous indiquer les raisons ? 

.......................................................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Tr-;:s 
~-?t~:z.'?~its 

Sati!'lE'3Lts P~'.'. 

'.i'!tisfaits 
P?.s 

s~t!.sfa: t:~ 
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T.T- DE~OULEMENT DU SEMIUAIRE 

1- L'or'.ja..'lisation d'ensemble du. d~roulement d:.'. Semi:1aire ··o~'s a-t-elle ?-?.'.'."".: 

adaptce a son ob=et 

Bie."l 
adapt~e 

Ade!Jtee 

En cas ce r~?onse :>lutot n~s-ati.·~e 

Pee~ 

adapt~e 

Pas 
ada?t~e 

a"ez-c:ous des s•.1ggestions ~ foI11luler ? 

............................................................................. 
·····•·••·•···•·•··•·······················•·•······························ 
............•.•••..••..•••...•••....••...•...•.............................. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
.....................•.•........•...•.•.•..•.•..•.•••............•.......... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2- L'org~isation materielle ·:ous a-t-elle paru 

Tres 
satisfaisante 

Satisfaisante peu 
satisfaisante 

Pas 
satisfaisante 

En cas de reponse plutot neg a ti ''e a•·ez-·rous des ameliorations a S'1.£'!]erer '? 

............................................................................ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................................................. . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Trop lo"lr;-· ie Satis?aisante Trop co"rt~ 
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Avez-vous des suggestions? 

...................................................................... 

.............•.....•...•....•..•..................................•... 

4- La visite d'entreprise lorsqu'elle a ete organisee, vous a-t-elle 

paru: 

Tres utile UL.a.le Peu utile Pas utile 

VI- RESULTATS DU SEHINAIRE 

1- Considerez-vous que globalement le Seainaire a ef fectivement formule 

une strategie industrielle pour votre pays? 

Oui Des elements partiels Non 

2- Les suggestion et reco311andations du Seainaire YOUS ont-elle paru (*) 

illlportantes oui non 

adaptees oui non 

.tiles oui non 

precises oui non 

operationnelles oui non 

realistes oui non 

3- Les conclusions du Seainaire ont-elles ete presentees a une autorite 

gouvernementale de votre pays: 

oui non 

Si oui, laquelle •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

.......................................................................... 

(*) Encercler votre reponse 
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4- Les si<~;estior.s. et reC<lllllla..'ldations d·: S~inaire ont-elles et: :.me s:.1i te 

a;i ni vea;: '*' 

Des orier.tatio':"l~ de po:!.i ti~t1e ind:;strielle 

De 1 '€ laboratio?: ~:- P: ~~ 

Des d.§c:siol'.s ~es a·. 1tori t.E..5 

De l •orr-a."lisatio!"? insti tl\tion;.elle 

Des m~thode5 d 'i:::ter··e;~tio~ de l 'Etat 

De! re:ations a··ec les or::a...,ismes pro.fessior:.nels 

Des re!.ation5 a··e~ les e::tre;:>rises 

De la coop~ratio~ i~te:-~ationale 

>· Q:~e:!.e! ;ntres cor::.'?le::;taires et c:O~e:---?.tio:.! so:.ihai te::-··o·'s fa~re 

s~•r les 5'-'!Jrestio~s et reccr.ur.andatio:!! ? 

........................................................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
·•······•·········•··•··•·················································· 

VII- INCIDERCE SlJR L'ASSISTAICE TECBRIQU! DU PNUD/ONUDI 

1- Les suggestions et rec011111andations du Seminaire ont-elles ete utiles 

a l'excercise de programmation de l'assistance technique du PNUD/ONUDI 

clans le secteur industriel. 

oui non 

2- Une assistance technique a-t-elle ete fournie par le PNUD/ONUDI pour le 

suivi et la mise en oeuvre des recoaaandatiorwdu Seminaire? 

oui non 

En cas de reponse positive, indiquez le titre du OU des projets: 

•••..................••.•......................................•.•.•....... 
.................•••..............•.•.......•.........•••••..•••........... 
...•••.••..................•••.••.•••...........•••••••••..............••.. 

(*) Cochez d'une croix une ou plusieurs appreciation 



• 
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3- Estimez-vous que de nouvelles interventions du PNUD/ONUDI soient 

souhaitables pour mettre en oeuvre les recommandations du Seminaire? 

oui non 

En cas de reponse positive indiquez l'objet de ces assistances: 

1) 

2) 

3) 

4) 

5) 

6) 

•··········•····•···•··•··••··················••·•··•••··•·····•·•··•···•···· 

···········••·····•······•······••·•••··•••••••·••·•················••·····•• 

VIII- REHARQUES ET SUGGESTIONS 

Quelles remarques et suggestions souhaitez-vous faire additionnelle.ent 

aux questions precedentes? 

................................................................................ 

....................................................•........................... 
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R N N E X E N° 2 

NOTE RELATIVE A LA METHODE DES SEMINAIRcS 

OE REFLEXION 

Les Seminaires de reflexion se sant tenus principalement 

en graupe~ restreints utilisant la methade des graupes actifs. 

La methade des graupes actifs qui a ete ainsi chaisie devait 

permettre a taus les participants d 1 intervenir dans le cadre 

d'un pracessus qui devait se derauler sous la canduite de 

deux animateurs ' en quatre p~ases au caurs de chaque sean­

ce cansacree a un sous-theme • 

Elle est silencieuse et caurte • Elle dait permettre a 
chaque p~rticipant , dans son graupe de mettre sur une feuil­

le de papier , en quelques phrases tres candensees , se3 idees 

et suggestions sur le sous-theme en discussion • 

Q~~~!~!!!~-E!~~=~ 
Les animateurs precedent , participant par participant , 

a tour de role ' a la collecte ' une a une ' des idees et sug­

gestions et les inscrivent sur un paper baard lisible par taus. 

A ce stade , les idees et suggestions ne sent pas discutees 

mais peuvent faire l'objet soit d'une clarification , soit 

d'un affinement , voire d'11n fractionnement • Les animateurs 

S 1 informent Si d 1 autres participants Ont eu la meme idee OU 

suggestion • Cette phase est la plus impartante et generale­

ment la plus longue du processus de groupe • 

!E!:!=!~!!!~-e~~~~ 
On precede au classement et au regroupement des idees 

et suggestions collectees pendant la seconde phase et on les 

ordonnance en un ensemble logique et structure ( a l'aide 

d'unennumerotation ) • 
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g~~~!!~~!-E~~~! 
Elle est consacree a la discussion du bien fonde DU du 

realisme des idees et suggestions et on elimine les contradic­

tians eventuelles • Le groupe doit , dans ce debat , recher­

cher le consensus et retenir a defaut , le courant dominant • 

Un rapporteur designe par le groupe , et assiste des ani­

mateurs est charge en dehors des seances de mettre en forme le 

travail brut effectue par le groupe en s'effor~ant de ne pas 

denaturer son esprit • 

Les animateurs ant la respansabilite de canduire le pro­

cessus tel que decrit mais le travail de fond resulte de la seu­

le contribution des participants au sein des groupes • 
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A N N E X E N° 3 

TVPOLOGIE DES REPRESENTATIONS AUX SEMINAIRES 

NATIONAUX SUR LA STRATEGIE INDUSTRIELLE 

Ont ete en general invites a participer aux travaux des 

Seminaires : 

- L'Administratian de l'lndustrie 

- L'Administratiar du Plan 

- L'Administratian de l'Agriculture 

- L'Administratian des Mines 

- L'Administratian de l'Energie 

- L'Administratian du Commerce 

- L'Administratian des Finances 

- L'Administratian de i'Equipement 

- L'Administration ues Transports 

- L'Administration de l'Enseignement Superieur et de la 

Recherche ou l'Universite • 
- L'Administration chargee de la formation technique au les 

organismes 
- Les banques : Banque Centrale , Banque de Developpement 

et parfois Banque Commerciale 

- Les organismes de promotion industrielle 

- Les Chambres de Commerce et d'Industrie 

- Les organisations patronales 

- Des entreprises publiques 

- Des entreprises privees 

Nata : 
~ 

(1) : Certaines administrations ant generalement ete representees 

a differentst titres , par exemple l'administration du Com­

merce a pu etre representee au titre du Commerce exterieur 

mais aussi d~s prix et I ou du commerce interieur • De plus 

certaines administrations comme l'Industrie au le Plan etaient 

• 



• 

• 
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toujours represe~tees par plusieurs participants • 

(2) Dans quelques rares pays , les administrations regiona­

les ant ete conviees a participer au Seminaire et des 

industriels venant de l'interieur du pays ant ete sol­

licites • 

(3) Dans un pays ( Niger ) des participants d'un pays voi­

sin ant ete invites • 




